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. I 

LES 

CARACTERES 

DE L’ERREUR 

DANS 

l 

LES DEFENSEURS 

DE J AN SENIUS, 

£t du p.quesnel. 

» 

AVANT-PROPOS. 

*■ L 

Combien il eft important de s'inf- 
truire fur les affaire: de la 
Religion . 

D Ans les troubles dont fE- 
glife de France cft aujow> 
d’hui agitée , on ne peut 
avoir d’intérêt plus preflfant 
que celui d’apprendre à distinguer 
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les défenfeurs de la vérité , - des 
Partifans de l’Erreur. 

Il s’agit de conferver fa Foi , fans 
laquelle il ne peut y avoir de fa- 
lut. Fufiîez - vous Prélat vertueux , 
Magiftrat équitable, Vierge pure , 
Solitaire mortifié , fi vous n’étes 
foûmis à l’Eglife Romaine , qui 

eft l’Eglife Catholique & • Apoftoliquc , 
toutes ces vertus font fteriles pour 
le falut , elles ne peuvent que fe- 
dtfire les Fidèles '.par l’honneur 
qu’elles font à une Sede. 

Cependant par un aveuglement 
qui ne peut venir que de l’Erreur, 
il n’eft rien dont on parle plus 
maintenant que de' l’état prefent 
de ia Religion , & rien fur quoi 
on cherche moins à sinftruire de 
la maniéré qu’il . convient , pour 
ne prendre point Je change. 

Ceux qjfi ont le malheur detre 
engagez dans le Parti ,• ne lifent 
rien de ce qui pourroit les détrom- 
per ; la plus- part des autres font 
gloire d’étre neutres $ comme fi la 
neutralité entre J e s u s-C hrist 
& Belial , entre la vérité & le' 
jnenfonge pouvoit ne paroître pas 
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criminelle aux yeux de celui qui a 

dit .* Qui n’eft pas pour moi , efl contre 
moi ; qui namajfe pas avec moi , dijfpe. 
Luc. ü. 23. 

: §. II. 

Tour quoi on négligé de sinftruire . 

Q Ucl peut être • le principe 
d’une il coupale indifférence ? 
Il ne s’agit pas de la Foi , dit on ; 
frivole prétexte dont on fe fcrc 
dans le Parti pour rafïurer les âmes 
- encore timorées ! Le Pape condam- 
ne 10 1. Proportions du PereQuef- 
' nel comme renfermant une mau- 
vaife Do&rine , & dont plufieurs 
font des Herefies : le Pere Quefnel 
foutient que ce font (a) 101. vé- 
rités frapées d’un feul coup , & dont 
plufieurs font ejfentielles à la Religion . 
Selon la décifion du Pape < 5 c des 
Evêques , rejetter la Conftitution 
Unigenitus , c’eft s’éloigner de la 
Do&rinc & de la Tradition del’E- 
glife : félon le Pere Quefnel & 

A ÿ 

(a) j- Altm. averti 'Jj. />. xj . 
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fes defenfeurs , fe foûmettre à fo 
Conftitution c’eft condamner ( b ) 
une Doctrine de Foi , & fans la crean- 
ce de laquelle l’ancienne Eglifi Romain t 
a déclaré qu’on ne fi point Catholique. 

11 eft donc manifefte que l’on 
convient de part & d’autre qu’il 
s’agit de la fubftance de la Foi , 
& que quand les Partifans du 
Pere Quefnel difent qu’ils font 
d’accord avec nous fur le Dogme, 
c’eft de mauvaife Foi & pour eu 
impofer aux (impies qu’ils le di« 
fent. 

■ Mais ^affaire de la Confti- 
tution n’eft - elle pas une querel- 
le particulière que des Efprits 
brouillons ont !! fufcitée , & qu’ils 
(ça vent entretenir' pat les reüorfs 
qu’ils font jouer } Autre Hlufîon ! 
Ecoutez. : le Parti , difo?t n<J fea M. 
de Cambrai Lee Jefuitts ont fait 
les çenfures des Facultés de Théologie 
dont ils font exclus , ils ont prefidé 
aux ajfimblées pour regler les delibe + 
rations du Clergé , ils ont conduit la 
plume de tous tes Evêques dans leurs 
Mandemens , ils ont donné des leçons 

/ (fc) 3 . Me»;, p. 87. - • 
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k tous les Papes pour cornpofer leurs 
Brefs , ils ont difté les Conjlitutions du 
Saint Siégé. 

Mais comme c’eft le propre 
de l’Erreur de fe contredire -, en 
même temps qu’on repreiente les 
Jefuîtes comme une focieté tou- 
te puiflante , on les décrie com- 
me des hommes méprifez & flé- 
tris fouvènt à Rome & en France, 
A in fi une injure fert de réponfe à 
l’autre, - 

Le Pape lui - même parlant 1 
tous les Fidelles dans fit Confti- 
tution y affine que c’eft à la re* 
quête de plufieurs Evêques & du 
Roi très Chrétien qu’il a prononv 
cé fur un Livre qui troubloit le 
Royaume. Mais quand il n’auroit 
été dénoncé que par. des parti- 
culiers , cette affaire en feroir- 
elle moins l’affaire de l’Eglife F 
Luther voulut auifi faire pafflr 
fes nouveautez pour des difpu- 
tes particulières , que la jaloufie 
d’un autre Ordre avoit fait naî- 
tre : les Catholiques ne prirent pas 
le change. 

• A iij 
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§. iii. 

•• • ' ' * ' *!** ' A 

Combien il eft facile de conmitre 
U 'venté . 

i - 

... * 

L A facilité qu’il y a de diftin- 
guer l’Erreur dans laffaire pre- 
fente , rend encore plus crimi- 
nels Ceux qui- négligent de s'ins- 
truire. Les Caraâeres de fa vé- 
rité n’ont jamais - été plus bril- 
fans > il faut fermer les yeux pour 
ne les pas voir. Les Loups qui 
ravagent le Troupeau de Jésus- 
Christ peuvent bien fe couvrir 
de la pe^u de Brebis : mais il ne 
peuvent jamais en imiter fi bien 
la voix & les démarchés , quon 
les méconnoiffe long-temps. H fe 
trabiffent bien-tôt par quelque en- 
droit , ne fut-ce que par le foin 
• de fè cacher. 

Mais aujourd’hui que les Nova- 
teur ont même quitté la peau de 
Brebis , il y aurait lien de s’éton- 
ner qu’il pufiènt faire tant de 
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ravages dans la Bergerie du Sri* 

' gneur , fi l’experience des fiécles 
-prccedens nous permet toit encore 
d’étre Jurpris des fubits progrez 
de l’Erreur. 

.J. IV, 

Dejjeln de l'Ouvrage . 

C 'Eft pour arrêter la fedudion 
qu'on entreprend de tracer ici 
les Caraderes de l’Erreur qui dif- 
tinguent aujourd’hui , &, qui ont 
toûjours diftingué les Novateurs : 
Car quelques differéntes que (oient 
les Herefies dans Je Dogme , elles 
fe reflemblent afiez dans tous le 
refte pour laifler juger qu'elles font 
toutes filles du même Pere qui eft 
le Pere du Menfongc. On ofe fe 
flatter que les Catholiques à la 
vûë de cette parfaite reflcmblan- 
ce qu’ils trouveront entre les de- 
fenfeurs du Pere Quçfnel & t y£ous - 
les autres Here tiques , Rattache- 
ront encore plus étroitement* 
J’Egjife , la Çolpmne inébranlable 
de la vérité j & que ceux que les 
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preftiges de l’Erreur Ont feduits , 
feront effraiez en voyant tomber 
le mafque fous lequel l’Herefie 
& le Schifme les avoir trompez. 
Pour détruire les enchantemens de 
la nouveauté , il ne faut que faire 
connoître les Novateurs. 
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PREMIER CARACTERE 

De l’Erreur dans les défenfeurs de 
Janfemus O 4 du P . «g. 

PE sprit de Parti, 

§. I. 

* • • < 

L'Efprit de i* Erreur efi teUjaurj un Efprit 
de Parti. 

L 'Efprit de l'Erreur eft toujours un 
Efprit de Cabale & de Parti y qui 
unit enfemble les Se&aires par les liens 
les plus étroits , & qui forme dans le 
fein de l'Etat comme une nouvelle 
Republique d’hommes audacieux ou 
diffimulez , qui agilfent de concert 
contre l'autorité pour les intérêts de 
la Seéte. 

Les Partifans de l'Erreur pour me 
fervir de la comparaifon d’un grand 
Pape , * font comme les Renards 
de Samfon ; ils font liez les uns aux 
autres pour porter plus facilement 
l'incendie & le ravage dans le champ 
du Seigneur; Dans le temps même 

* Gregoirt IX. 
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qu’ils font le plus cachez aux Catholi- 
ques , ils fe connoifteqr , ils s, animent , 
ils fe protègent mutuellement ; en 
un mot ils forment un Parti qui devient 
fouvent aufli formidable à l’Etat qu’à 
l’Eglife , & c’eft à ces intrigues fecretes > 
à cette confédération de fes partifâns 
que chaque Herefte doit fes progrez. 
l’Erreur a déjà bien fait jouer des 
reftorts 3 elle eft bien puiilante , quand 
on commence à la corinoître. 

Sans parler ici des nouvelles Se- 
ules , quel parti pour un Arius^Juf- 
ques dans la Cour de Conftantin > 
pour' un Neftorius dans la Courte 
Theodofe le Jeune ; pour un pelagd,. 
jufques dans Rome l La vérité Fidel- 
le compagne de la droiture ôc de la 
{implicite , ne fe foutîent pas aîn fî par 
la Cabale '& l’artifice ; & c’eft là le 
premier cara&ere de l’Erreur que je 
remarque dans les defenfeurs de Jan- 
fenius , & du p. Qj 


, «I 

$. II. 

gttel Parti forment dans lEglife & 
dans l'Etat les Dijciples de Ja n- 
fenius^ du Pere Quefnel. 

C ’Eft un Parti de Novateurs qui 
depuis près de So. ans groflic tous 
les jours dans le lein dé l’Eglife , & 
la déchire d'autant plus dangereufe- 
ment , qu’ils s’opiniâtrent comme les 
Manichéens à ne s'en pas feparer ex- 
' tericurement. C’eft une faCtion d’hom- 
mes artificieux , uniquement appli- 
quez à faire des profelites à la nouvel- 
le SeCte. Arius ne fût pas plus adroit 
à gagner les Vierges confacre'es à 
Dieu , & les prêtres d'Alexandrie i 
Neftorius ne fe fit pas de plus puifi- 
fans protecteurs à la Cour & dans 
l’Epifcopat j pelage n’eût pas plus 
d’artifices pour s’infinuer dans l’ef- 
prit des Dames Romaines. 

C’eft un grand Corps répandu 
dans toutes les provinces & dans tou- 
tes les conditions. Le p. compte 
au nombre de fes defenfeurs des pré- 
lats , des Magîftrats * une foule d'Ec- 
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clefiaftiqucs & de Moines 5 des Rc- 
ligieufes même • , Vierges folles qui 
croient plaire au Divin Epoux en fe 
révoltant contre l’Eglife Ion Epoufe, 
C’eft comme un nouvel Etat qui a 
fon Chef , fes Députez , fes Agens 
dans les Cours , fes finances. On leve 
des fubfides pour les beloins du Corps > 
on frappe des * Médaillés pour les 
héros de la fede. *Les Janfeniftes ont 
porté leurs vues jûfqu’ji vouloir etre 
compris dans les Traittez de paix entre 
les Princes. Ils avoient acheté Plfle de 
Noftrand dans le Nord pour y établir 
le Nouvel Evangile. — 

Le fecret a été jufqu’ici comme 
Pâme de toutes ces pratiques. On ne 
recommandoit rien avec plus de foin 
aux nouveaux Profelites. On avoit 
dèfï 1 fermés mifterieux , des noms de 
guewe arides Chiffres pour s’écrire , 
pendant qu’on ne fê lafToit pas de dire 
que le Jahfenifmc ,étoit un phantô- 
me.' Ces précautions ne font plus à 
preferit neceffaires ‘ Le parti ne parle 
maintenant que de fes forces & de fa 
puiffance : on veut bien qu’on fçachc 

qu’il 

. * Lettre à Mr le Comte d' Avaux- Prcçex. du 
Pere Que/) tel p. i S 6. 
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qu’il y a une fa&ion puisante dans 
l’Eglile j & comment Te le dilïimu- 
ler ? le mal augmente tous les jours 
& gagne les parties nobles de l’Etat ? 
il infe&e les fources publiques où 
l’on puife la Dodhine : tout eft dans 
la plus violente agitation. Le Seigneur 
paroît endormi , comme autrefois dans 
la Barque de S. Pierre ; & les Evêques 
qui en font les Pilotes , ont bien de la 
peine à refifter à la fureur des flots. 
Peut-on méconoîtrc à ces traits les 
caradteres d’une Hcrefie qui eft prête à 
prendre le deftiis ? 


$. III. 

% 

Ce quon doit craindre fur tout de 
l audace que le Farti fait main - 1 
tenant paroître. 


A Quel point s’eft accrue’ l'audace 
du Parti depuis la dernierc Conf- 
titution , & particulièrement depuis 
la mort de Louis XIV î Le Calvinis- 
me ne profita pas mieux de la mort 
de Henri II. 6c de la Minorité de 
Charles I X. l’Arrianifme ne fit pa» 
plus de progrez apres la mort du 
Grand Conftantin par. les intrigues 


B 


Digitized by Google 



*4 

de fept oa huit Evêques , qui avoient 
rcfufé de fe rendre au fentiment de 
tous les autres. Ne nous flattons pas , 
quels maux n'a pas fait à 1 Eglife l'E- 
vêque d'une Ville capitale , adroit à 
impofer au Peuple par une hypocrite 
pieté & défendu par une confédéra- 
tion d'une vingtaine d’Evêques ? C'eft 
de Ncftorius , dont je parle. Quel 
renverfement n'a point fait dans la 
Religion de fes Peres l'Archevêque 
d’un premier Sége , foutenu par la 
faveur des Femmes de la Cour, com- 
paré fl fouvent par les Ecrivains de 
fon Parti à Saint Athanafc ( a. ) & à S. 
Cyrille , toujours prêt à diflimuler 
fes erreurs , tandis qu'il craignit un 
Roi puiflant , à qui il devoir tout j 
mais qui fe voyant le maître fous 
une minorité ( b ) commença par charter 
les Docteurs Catholiques des Univer- 
fltez , & par interdire les Prédicateurs 
Orthodoxes, & pour l'intérêt de fon 
Parti facrifia toute l’autorité Eccle- 
flaftique à celle d'un Parlement qui 
ufurpoit les droits de l’Epifcopat?(c) Je 
parle de Crammer Archevêq ue de 
Cantorberi, . . • . ; 

(.1) M- B: (fitet V-artat. t. 1. I. 7. (b) Sander 1 . 1. 
de Schffm. An&l. ( c ) Bojfuet Variât. T. 1 . 1.7 . 
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ïnftruits par de tels exemples , que 
ne devons-nous pas craindre du Parti 
qui trouble l’Eglife ? Le Fanatifme 
s’empare vifiblement des efprits , & fe 
communique au Peuple. On fçait les 
fcenes qu’ont donnée , à Marfeillc un 
Médecin & un Apoticaire- Un Capi- 
taine de Cavalerie (a) vient de faire 
ftgnitîer à fon Archevêque (b) une 
proteftation ( c ) contre fon Mande- 
ment , Parce qu’il aprouve y dit- il » 
ta Confinât ion & def&idt de lire & de 
garder un Livre qui combat par fix colo ru- 
nes cette monfiruettfe bête. Reconnoiffant 
ledit Sieur le Blanc que cet ouvrage 
dudit Sieur de Crillon ' ( d ) joint a la 
cenfure de l* Ajfemblée du Clergé font des 
ouvrages de pures tenebres , des atten- 
tats aux Liber te\ de l'Eglife Gallicane , 
aux droits de l’Epifcopat , Ôcc. Le refte 
de la Proteftation eft une infolentc 
inventive au fu|’et des revenus de l’Ar- 
chevêque. On trouvera des modelles 
de cet Aâe dans l’hiftoire des Vau- 
dois & des Huffires.. 

: On lai (fe- faire ici-- au Lecteur les 
t-riftcs réflexions que fon zele & fon 


(a) T.e Blanc. ( } A-/. /’ Arch. de Vienne (c) S’gni 
fér !e 19. Avril . 1-16. par Cbetpflt Sergent Rojal 
(-t>) Sort Archevêque, ‘ ' 

Bij 
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amour pour la Religion lui fuggere- 
ronr. Il faut au refte qu’un Parti fe croye 
puiflant quand l’infolence Sc le Fanatis- 
me y font portez à de tels excez. Mais 
cet efprit de révolté contre les Supé- 
rieurs Ecclefiftiques peut-il être celui 
de la vérité ? 

§. I -v. 

Le nombre ne jufhfie far les Parti - 
J an s du Pere guefhel > les mo - 
tifs qui les font agir les con- 
damnent», 

S I le Livre du P. Q. n’étoït pas un 
Livre de Se&e & de Parti verroit- 
on tant de troubles &c tanr de fac- 
tions dans l’Europe pour le foutenir * 
Ceft pour ainfî dire la tête du Serpent , 
il en renferme tout le venin ; le corps 
entier combat & fe donne les mou- 
vemens les plus violens pour le fau- 
ver. Mais ce Parti nombreux que for- 
ment les defenfeurs du P. Q. loin 
de les juftifier , eft le premier trait 
de relfemblance qu’ils ont avec tou- 
tes les Sedtcs. Elles n’ont pu fe fou- 
tenir-qu’à la faveur d’une puilfante 
faétion , ,dans r; - laquelle des Sçavans 

/ J 
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font enrrcz par orgueil ou par reften- 
timent , de Grands par politique 6c 
par intérêt , le Peuple par fcduétion , 
des Femmes par entêtement 6c par 
vanité , des Dévots par furprife 3c 
par (implicite , des Libertins par haine 
de l'autorité 6c de la Religion. 

Onez au Parti qui combat aujour- 
d'hui la Conftitution , les Libertins, 
& les Perfonnes fans Religion , donc 
le nombre eft peut-être de nos jours 
plus grand que jamais, 3c qui tous fc 
réunifient contre l'Eglife , cherchant 
dans les troubles dont ils la voyent 
agitée de quoi calmer leur incrédulité: 
Otez à ce Parti tous les Ecclefiafti- 
ques ignorans ou Mercenaires >. que le 
defir d’être employez ou recompen- 
fez fait parler ou agir : Otez lui les 
Femmes 6c tous ceux qui parlent de 
la Conftitution fans l'avoir jamais lue 
6c fans être feulement en état de 
Pentendre , vous liai ' otez toutes fes 
forces ou plutôt ce n'eft: plus un 
Parti. • 

Mais la feduélîon peut-elle être (i 
generale ? fût-elle beaucoup moindre 
autrefois dans une partie des Gau* 
les en faveur du demi-Pelagianifme ? 
ne-fûc-çlle pas ç»cOre plus ' generale 

B * • • 
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dans l'Orient pour Arius , dans l’Alle- 
magne pour Luther , dans l’Angle- 
terre pour 'Wiclef & Henri V 1 l I. 
Dans la Boheme pour Jean Hus , dans 
la France pour Calvin ? Le nombre 
des Partifans que fe firent tous ces 
Herefiarques ne les juftifia point , 
leur cara&ere ôc leur animofité les 
firent condamner» 


II. CARACTERE. 

De r Erreur dans les defenfeurs 
de Janfemus 5 e ^ 4 du V.gueJneL 

■ LA MAUVAISE FOU - 

§. I. 

La mauvaife Fol , Caractère de tous les 
Hérétiques » 

> 

I L paroît bien que le Pere du Mcn** 
fonge efi: celui de l’Herefie : La 
mauvaife Foi fut dans tous les temps 
lé Caraétere des Novateurs. La devife 
des Prifcillianiftes rapportée par Saint 
Auguftin 9 Jure7^ , parjurez-vous; mais 
ne trabijfez. pas le Jfecret , cft devenue 

telle de tous les- Scalaires* On de» 

. * ♦ 
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telle encore la fourberie d'un Arius , 
qui preffé par Conflantin -lui prefen- 
ta une Confefïion de Foi Ortodoxe , 
de jura que cet Ecrit conrenoit fa cro- 
yance , rapportant fon ferment , dit 
l’Hiftorien Socrate » à une formule 
Hérétique qu'il tenoit cachée fous fon 
bras. On eft indigné de la duplicité 
de Pelage dans l'expofition qu'il fît 
de fa Doctrine au Concile de Paleftine 
de dans fa Lettre au Pape Innocent 
I. On a horreur de la mauvaife Foi 
de tant d'autres Herefiarques , dans les 
détours artificieux qu’ils ont pris pour 
éluder les decifîons de l'Eglife , dans 
les fauffes proteftations qu'il ont 
faites de s'y foutnettre , dans la cita- 
tion des textes de l'Ecriture & des 
Peres tronquez & fa 1 fi fi e z . Quelle 
horreur ne doit- on pas avoir des de- 
fenfeurs de Janfenius & du P. Q. ? 
ils font coupables de tous ces crimes. 
|x Commençons pas leurs parjures.. 
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§. II. 

Mauvaife foi des defenfeurs de 
Janfenius Cr du P. dans 
leurs fer mens, 

T Ous les Bacheliers & tous les 
Docteurs des Univerfirez du 
Royaume , un grand nombre d'Eccle- 
fîaftiques & de Religieux ont ligne' le 
formulaire d'Alexandre VII. & juré 
folemnellemenc qu'ils condamnaient les 
cinq Proportions extraites du livre de 
Janfenius au fens de cet autheur . Quoi 
cependant de plus ordinaire que de 
voir des Docteurs , des Bacheliers , des 
Ecclefiaftiques , des Religieux fe dé- 
clarer pour le Janfenifme ? C'eft>là le 
gros du Parti. 

-(a )Jls Jignent ce quon veut , ils font 
pins d’état des biens temporels que des 
biens fpirituels 3 ils font toujours prêts 
à faire ce qu’on dejire d'eux plutôt ejue 
de haTfirder leur fortune. C'eft le Pere 
Gcrberon , homme fi diftingué parmi 
les Difciples de Janfenius 3 qui rend 
d'eux ce témoignage. 

(b) Depuis trente ou quarante ans , dit le 

(a) Hifloîre duj anfemus. T. i,.p. . 

(b) Lettre d'un Evêque d un Evêque. 
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P. Q_. on ne fait faire cjtie des ««- 
fonges >de faux fermcns , des aftes de difjirnu - 
lation & d’hypocrifîe. Il s'en plaint même 
dans Tes Ref exions j * 7{ien n’ejf plus con - 
traire à V Efprit de Dieu & à la ‘DoÜrine 
de J e s u s-C h R i s T que de rendre 
les fermons communs dans l'Eglife. C'cjl 
multiplier ï’occajîon des parjures , dreffer 
des piégés aux foibles & aux ignorans, 
IL eft vrai que le P. Q^a décidé de- 
puis,qu'on peut fans crainte de parjure, 
ligner hardiment & prendre Dieu à 
témoin que l'on condamne les 5. Pro- 
pofitions extraites de Janfenius au fcns 
de Janfenius ; quoiqu'on ne croye pas 
qu'elles foient en effet de Janfenius 5 
& qu'on ne les condamne pas au fens 
de Janfenius. Mais cette décifion là- 
même qui authorifè le parjure , n'eft- 
elle pas une nouvelle impofture , Sc 
un nouveau fujet de honte pour des 
gens qui ont tant crié contre les équi- 
voques ? peut-on les croire ces Doc- 
teurs , lors qu’ils affûrent que les cinq 
Propofitions ne font pas dans Janfe- 
nius 9 ou n'ont pas été condamnées 
au fens de cet autheur , eux qui ont 
juré le contraire , êc qui en jurant , 
ce qu'il ne croyoient pas 3 ont mérité de 

* C. I. trop. Mattb. 5 . 37 . 
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perdre à jamais toute croyance. N'at- 
tendons pas plus de fincerité dans l'ex- 
pofition que les defenfcurs de Janfe- 
nius & du Pere Quefncl font de leur 
Doétrinc. 


§. IIL 

Mauvaife foi des defenfcurs de 
JanJenius e>* du P.Q dans l'ex- 
pofition qu ils font de leur Creance . 

I Amais les profeffions de Foi des 
Ariens , des Neftoriens , des Pela-- 
giens j des Manichéens ne furent plus 
captieufes & plus eqyiivoques , que le 
font celles des Janfcniftes. C'eft une 
yi&oire que remporte PEglife lors- 
qu'elle peut leur faire déclarer ouver-- 
temcnt leurs fcntimens : Eccleji& Pïc- 
toria eft apertè vos dicerc quod fentltis . 
Comme leur Do&rine eft aftez réfu- 
tée dès qu'elle eft connue * que d'ar- 
tifices pour la cacher ! lis ont chan- 
gé la lignification la plus naturelle- 
des termes ; ils ont appelle libre , ce 
qui eft neceftaire ; poflible ce qui n’eft 
pas en nôtre pouvoir j fuffifant ce qui 
ne fuffit pas. 

* Hleron ad Ctefîpbcnt-, 
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Selon ccs captieufes équivoques , 
en croyant que J es u s-C h r i s t 
n’eft mort pour le fai ut éternel que 
des leuls predeftinez , ils ne laiflenc 
pas de dire qu’il eft mort pour tous 
les hommes , pareeque , ainh que l'ex- 
plique Janfcnius , fon fang étoit fuf- 
nfant pour racheter tous les hommes, 
s’il eut voulu l’offrir à fon Pere pour 
tous les hommes & mourir pour eux. 
En croyant qu’il y a des commande- 
mens de Dieu auffi impofïîbles à des 
juftes qui s’efforcent de les garder , 
qu’il eft impoflible de voler fans aîles 
ou de courir la pojle fans Cheval 
( C’efl la comparai fon , du Pere 
Quefnel ) ils ne laiffent pas de dire 
que le Jufle qui tombe a toujours le 
pouvoir de ne pas tomber ; mais ils 
entendent un pouvoir lié , femblable . 
à celui qu’auroit de courir un hom- 
me attaché à une colomne , c’eft-à 
dire une vraye impuilTance. En croyant 
que la grâce necefîite , ils ne laif- 
fent pas de dire que l’homme peut 
toujours y refiftçr , s’il le veut ; mais 
ils penfçnt qu’il ne peut le vouloir , 

& c’efl: ainfi qu’ils expliquent avec 
Janfenius le' pojfe dijjentirc , ji veltt du 
Concile de Trente. Eft-il un langage 
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plus éloigne : de la fincerité ? C’en: ce- 
lui que tient* par tout le Pere Quef- 
nel. 

S’il protefte qu’il condamne les cinq 
Propficions dans tous les feus que l’E- 
glife les a condamnées , il excepte celui 
de la grâce efficace que les Janfcniftes 
confondent toujours avec la grâce ne- 
ccflitante. S’il avoue qu’il n’auroit pas 
de peine à reconnoître des grâces fuffi- 
fantes , il ajoute pourvu quon entende 
ce terme au fens de L’Ecole de Sah.t Tho- 
mas ; C’eft à dire félon le DiéHonaire 
du Parti pourvu qu’on entende me grâce 
qui ne Jnffit pas . 

S'il confcfe que J e s u s-Christ 
eft mort pour tous les hommes , il 
avertit qu’il l’entend de la maniéré 
dont Saint Auguftin & Saint Profper 
l’ont entendu , & l’ont fçait ce que 
les Janféniftes font penfer là - delîus 
à ces Saints Do&eurs. Mais qui ne 
feroit nVdigné d’entendre le Pere Quef- 
nel protefter qu’il conférvera toûjours 
un attachement inviolable pour le Saint 
Siège & pour fon' autorité Apoftoli- 
que 5 apres l’avoir vu dans la même 
Lettre reprefenter le Pape comme le 

Grand 

C ) Lettre a V A ffettiblée du Clergé p. 9. ' 

(b) lbîd.p, xi. Les. à un "Evêque de l' Affen.blée, 
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Grand Prêtre de la Synagogue , per- 
fecuteur des Apôtres , auquel il faut 
rcfîftcr à l'exemple de Saint Pierre , 8c 
de Saint Jean. Ou eft la bonne Foi 8c la 
pudeur ? 

§. I V. 

Divers autres traits de lamauvaife 
Foi du Pere guejnel. 

C 'Eft par un nouveau trait de mau- 
vaife Foi que le Pere Quelnel fe 
plaint qu'on l'en accufe. Vue des plus 
infupportables aceufations dont ils rne char • 
gent , dit-il 3 efl celle 'de mauvaife Foi & 
de duplicité 9 ils n'en ont aucune preuve . 
N'eft-ce donc pas en lui un tràicf de 
mauvaife Foi que d'avoir écrit à 
le Card. de N. au fujet de l'examen 
qu'il faifoit faire des Reflexions Mora - 
• les en 165)9. (b ) Qu il le regardoit comme 
fon juge , & f on Pere , quil ne rougiroit 
jamais de reconnaître fes fautes , de les 
voir effacer , demies retracer publique- 
ment ; pendant que d'un autre côté 
il éctivoit à un de fes amis * Je laif- 
fe faire le bon <tyibbé dorn Antoine de 

fa) Plainte & pretefiation. 

(b ) Proce^du Fcre Quefnelp. 4x4. 
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Saint 'Bernard ( C’eft ainfi qu'il non**» 
me cc Cardinal.) Car comment V empêcher} 
Je fais bien aife de nêtre pas confnlté 9 
ce cjkifcra bien, fer a avoué j s'il y a quelque 
chofe quon ne puijfe ' approuver p on en, 
fera quitte pour dire quon n*y a pas de 
part. .VI 

N'eft-ce pas un autre trait de fa 
mauyaife Foi que ce qu'il, fit à Toc* 
cafion d'un Libelle du Père Gerbe- 

• 4 * . * a / •* 

ron contre M. le Card. de N. ? Le Pere 

Quefnel approuvoit ce Libelle V il 
manda à Monfieur ’Weillart que cetoit 
un fort bel écrit ; à Monfieur Coiiet 
que c'étoit un écrit (a.) très fort & très 
modéré. Il en connoifïbic l'Authcur , il 
l'appelle dans fa Lettre un bon Peli-, 
peux y un bon homme peu accoutumé aux: 
menagemens du Siecle. 

Cependant dans uue Lettre polie*; 
Heure écrite pour être montrée à Mon*-, 
fieur le Cardinal de N. il dit en par-‘\ 
iant de ce Libelle (b) \e n en connais, pas 
/' Aut heur & ne foupconne pas même qui 
peut l'etre. Je fuis ajfuré que ce nefi au- 
cune perfonne avec quifaye quelque com- 
merce ou liaifon. Je ne l’ai jamais eu que ■ 
par emprunt. Je l’ai parcouru fort vite \ .. 

(a) Procez. du Pere Que [ne j, 4 li. 

Là-mème Page 41 


Digitized by Google 


Je fuis prit d'en faire ferment. Je fuis 
très fdché que l'Auteur &Ù exécuté cette 
entreprife d'une maniéré fi contraire À 
l'autorité Epifcopale ; on ne me foupçonne- 
ra pas d’ufer ni d'équivoques ou de ref- 
tri étions mentales. Il fer oit difficile qn*il 
y en eut dans des paroles fi claires , GT je 
n'ai jamais tâté de ces drogues là. Non, 
le Pere Que'flel , comme on voit , trou- 
ve mieux Ton compte à mentir im- 
pudemment , & même à faire un faux 
ferment dans le befoin. Voilà ces hom- 
mes qui crient fans ccjfe : Vérité , vérité , 

& la vérité n’eft pas en eux. Aug, ConfeiT. 

§. V., 

* c 

Mauvaije foi des defenfeurs de J an- 
femusdans les promejj'es qutLs 
font de Je foumettre . 

I L n’eft prefque point d’He'rdtiques 
qui avant que d’être condamnez , 
n’ayent promis de mauvaife foi de fp 
foumettre Les Partifans de Janfénius 
les ont encore imitez en ce poinr. U 
fufira d’en rapporter quelques eremples-, 
Mr. Arnaud avant que d’être con- 
damne, par la Sorbonne , fit une de'- ' 
claration qu’il rendit publique , par la- 

C ij 
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quelle il proteftoit devant Dieu qu’il 
fe foûmettroit au Jugement de la Sor- 
bonne fa i Mere. Mais dès qu’il fut 
condamné il fie une aurre protefta- 
tion contre le Jugement de la Sorbon- 
ne j & il s’en tint à cette derniere , par- 
ce qu’elle étoie faite devant deux No- 
taire du Châtelet , au lieu que la 
première n’avoit été faite que devant 
Dieu. 

Les Sieurs La, Lane &: Girard , 
avoient donné une Procuration rant 
en leur nom qu’au nom des principaux 
Chefs du Parti pour écrire au Pape , 
qu’ils écoient diipofez de rendre aux 
Conftitutions ^p^oiiques le refpe& 
dû au Saint Siège j que fi N Sa Sain- 
teté demandoit quelqu’autre chofe \ 
ils s’obligeoient de l’accomplir. Mais 
après une proteftarion fi précife & fi 
publique ? ils donnèrent une Déclara- 
tion de leurs fentimens , qui excluoît 
la creance d$ Fait que demandoit le 
Pape , & qui fous des termes captieux 67* 
pleins d'artifice cachoit tout le venin dtt 
fanfénifmc, C’efl: le Jugement qu’en 
porta alors l’Aflemblée du Clergé. 
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Mauvaife foi des jmfeniftcs dans 
Les artifices dont ils fe fervent 
pour éluder Les Conflitutions qui 
les condamnent. 

L Es artificieux détours des Janfé- 
niftes pour éluder les Conftitu- 
tions Apoftoliques , font des preu- 
.ves encore plus évidentes de leur mau- 
vaife foi: Avant que les cinq Propofi- 
.tions ioient condamnées , ils les dé- 
fendent à Paris & à !<omc , comme de 
Janfçnius : font- elles condamnées ? 
ils fçutiennent qu'elles ne font plus 
.de • Janfenius , de demeurent tou- 
jours attachez à la Doctrine de cet 
Auteur. L’Abbé de Bourzeis , le Pere 
Thomaffin à Paris ,1e Pere Wadingà 
Rome un des Confultcurs 3 lequel aVoir 
été favorable au Parti s fe foumettent 
.& reconnoiffent que la* Do&rine de 
l'Evêque d'ipres eft condamnée dans 
les cinq Propositions. Leur docilité Sç 
leur droitnrëne fervét qu'à faire éclater 
l'opiniâtreté & la duplicité des autres. 

Ouvrez l’Auguftin de Janfçnius * 
montrez-leur la première propofitioii 
eu termes formels , montrez que le 

C UJ; 
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fens des autres n’eft que le pré- 
cis du Livre ; alors ils avoiieronc 
qu J à la vérité ces Proposions font 
de Janfenius , mais ils prétendront 
qu’elles ne font condamnées qu’au fens 
de Calvin. 

Vous les pourfuivez dans ce faux- 
fuyant , & vous leur planerez que les 
Proportions font condamnées dans 
leur fens naturel , & que de leur pro- 
pre aveu dans l’Ecrit à trais colom- 
nes le fens Hérétique de Calvin a ainfi 
qu’ils l’expliquent , eft un fens étran- 
ger à ces proportions , & qui ne peut 
le nr être attribué que malignement. Ils ne 
rougîfîent pas de vous dire que le fens 
éttranger des Proportions en eft deve- 
nu lé fens naturel par la Condamna- 
tion que l’Eglife en a faite. Eft-on 
excu fable d’ajouter foi à des hommes fi 
fourbes , & qui vont h un tel excez, 
d'impudence 3 dit le Saint Pere , qu’ils 
violent non feulement les réglés de la fince- 
rité Chrétienne , mais encore de 1‘ honnêteté 
naturelle i 

• - '. * ’ s# 1 
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§. VIE* 

«v 

• w 

Mduvdife foi du Patr) dans la fui - 
Jîficdtion des Pajjages. 

M Ais de toutes les impoftures 
dont les Janfeniftes font coupa- 
bles , la plus criminelle eft de falfifier 
les textes de l'Ecriture & des Saints 
-Peres pour les citer en leur faveur. 
On fçait quelle fut la confufion du 
Parti Calvinifte , quand le fieur du 
Pleifis-Mornai fut juridiquement con- 
vaincu d'avoir falfifié la plufpart des 
paftages qu'il avoit compilé dans fou 
ouvrage. Le Livre des Hcxaples n'a 
point éié produit avec moins d'éclat 
par les Janfeniftes. Quelle honte pour 
eux que ce Livre fi vanté renferme 
nne infinité de textes les plus impu- 
demment falfifiez pour feduire des 
Le&curs , qui n'ont ni le loifir ni 
le pouvoir de les vérifier ! Une Partie 
convaincue d'avoir falfifié un Titre * 
doit perdre fa réputation & fa caufc* 
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III. CARACTERE 

De ï Erreur dans tes defenfeurs de 
Janfentus & du Pere Spuefnel 

Ï,E MEFRIS DvSoUVÉRAIN PoNTIFE. 

§. I. 

VObéiJfancc au Saint Sicge Symbole 
de la Catholicité. 

i • * .‘il *.*l • * •* ' 

*■ qui s* enflant d'orgueil refufera 

V^jd'obetr au commandement du Pon- 
tife 3 qui en ce temps- là fera 4e zjftîimf- 
tre du Seigneur voire £>ieu 3 & À l'arrêt 
du Juge y fera puni de mort , & vous 
itérez, le mal du milieu d'/fraei , afin 
que dans U fuite perfonne ne s'élève d'or T 
gueil. Que devrions - nous donc pen- 
fer de ceux qui s'élèvent avec tant de 
témérité , nott plus contre le Pontife 
de 1 J Ancienne Alliance , mais contre U 
Pontife de la Loi nouvelle^ Vicaire de 
Jésus - Christ , le Chef viiîble de 
fon Eglife ? ils portent écrit fur le 
front le Cara&ere de l’Herefie.. 

Il n’y a tjue des Heretiques qui puit- 

+ Dent, 17. Ii.lj* 
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fent outrager lePerc cummun des Fidel- 
les , & leur fureur n'a rien après-tout 
qui doive étonner. C’eftparles mains 
des Souverains Pontifes que font lan- 
cez les foudres qui les fappenc. Le 
Saint Siège eft le Tribunal le plus 
formidable à leurs erreurs : C’eft com- 
me la Citadelle de l’Eglifc , la Sion 
de Jerufalem. Dans le deflein qu'ils 
ont formé de ruiner cette Eglife , il 
n'eft pas furprenant qu'ils réunifient 
leurs forces contre le Siège qui en 
eft le centre & la defenfc 9 
Pour les vrais Fidelles ils fe dillin- 
guent ; ar le de voûment le plus fince- 
re & les plus refpcéfcueux envers les 
Succeficurs du Prince des Apôtres 9 5C 
les lumières des Docteurs s’accordent 
fur ce point avec le fentiment que la 
pieté infpire au plus fimple Peuple. 

§. II. 

V Autorité des Ver es O* des Conciles 
fur la foumiffion due au S. Siégé» 

L Es Peres 5c les Conciles on re^ 
connu de concert l’union avec le 
Souverain Pontife pour la marque & 
le fceau de la Catholicicé. On auroic 
lpeau pour juftifier les Evêques oppo^ 
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fez au Pape , furpprimer les Ouvrrages 
où l’on paroîtroit trop donner à l’au- 
torité du Siège Apoftolique î tandis 
qu’on lira dans Saint Irenée , (a) que 
toutes les EgLifes doivent s’accorder avec 
la Foi de l’Eglife Romaine à caufe de la 
■prééminence de fon Siège. Dans Saint Cy- 
prien , que la Chaire de S. (b) Pierre efl la 
fburce .de l’Vnité Sacerdotale , & que ta 
fauffe Doflrine ri y peut avoir accès . Dans 
Saint Jerome, qu’il faut (c) s’attacher à 
la chaire de Pierre dans les difputes fur la 
foi , & que quiconque n’amaffe pas avec 
le Pape , diffipe. Dans Saint Auguftin , 
que la caufe des Pelagiens eft finie par 
-la décision venue de Rome. Dans Saint 
Pierre Chryfoiogue , que Pierre vit enco- 
re & prefide dans fon Siège pour rendre 
des reponfes de vérité n ceux qui te ton- 
fultent ; tandis , dis-je , qu'au lira tous 
ces Oracles & une infinité d’autres , 
041 lira la condamnation de tous ceux 
qui s’élèvent aujourd’hui contre les 
décifions du Souverain Pontife. 

Les Conciles oecuméniques parlent 
le même langage ; Les Peres du Con- 
cile d’Ephcfe nomment le Pape le 
Gardien de la Foi > ils déclarent j qu’ils 

(a) L. 1. contra h ire fè't . (b) Eplfi ■ SJ» 

lO Epift. 14 ad Damas. v 
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prononcent la fentence de depofition ( eon* 
rrc Neftorius ) contraints par les Saints 
Canons & parla Lettre du Saint Pere 
le Pape Celejtin, Coafti per facros Cano - 
nés & per Epiftelam Sancli Papa Cœlef- 
tini : Paroles que Mon (leur du Pin n'a 
pas eu honre de falfifier en traduifanr , 
contraints par les Saints Canons fnivant 
la Lettre du Pape Celejtin. On le lui 
pardonneroit fi en fe retra&ant , com- 
me il a fait , il en étoit devenu plus 
fournis au Pape. 

Le Concile de Calcédoine de 630. 
Evêques déclaré Hérétiques ceux qui 
_ne fonferivent pas à la Lettre de 
Saint 1 eon 3 H nomme ce Pape Celui if 
a qui le Seigneur a confié la garde de fa 
Vigne c’eft-à-dire de PEglifè 5 11 le prie 
de confirmer fes decifions. 

Le fixiéme Concile general écrit 
la même çhofe au Pape Agarhon , & 
s* en rapporte à lui comme à l'Evêque du 
premier Siégé placé fur la Pierre ferme de 
la l oy. 

Le Concile general de Florence dé- 
finit que le Pape ejt le vrai Vicaire de 
Jefts-Chrift le Chef de toute l’Eglife , 
le Pere & le Docteur de tous les Chré- 
tiens , quil a reçu de Je fus - Chr ift 
une pleine puifftnee de paitre & de gou- 
verner l'Eglife Vniverfelle . 
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Mais pour faire connoître par 
un feul trait quel refped: les Conci- 
les generaux ont eu pour les dé- 
diions des Papes , on fe contente de 
rapporter ici les Paroles de Monfieur 
le Cardinal de Noailles dans le Dis- 
cours qu'il fit à l’Aflemblée de la 
Province de Paris , pour la réception 
du Bref contre le Livre des Maximes 
des Sts. * Monseigneur l* Archevêque crfiit 
( ce font les termes du Procès Verbal ) 
que le défaut de formalités ne doit pasem „ 
pêcher de recevoir le Bref . ... d'autant plus 
quil efi émané immédiatement du Pape ; 
de forte que comme les Peres du Concile de 
Calcédoine ont dit de la Lettre de Saint 
Leon . Petrus per Leonem ita locutus efi , 
(fi ceux du troifiéme Concile de Conf. 
tantinople : Petrus per Agathonem loque - 
batur j Les Eve qne s de F rance peuvent dire 
de cette Confiiiution : Petrus per Innocen - 
tium ita locutus efi . Pourquoi ne dirions- 
nous pas de la Conftitution contre le 
Livre des Reflexions Morales ; Petrus per 
Clementem ita locutus efi', Pierre a parlé 
par la bouche de Clément ? C'eft ainfî que 
l'Eglife de France a toujours reçu les 
Dédiions des Souverains Pontifes 5 

* Prccez, Verbal de la Province de Paris. V. Nou- 
veaux Mémoires du Clergé. T. I. 
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§ 1 1 L 

Sentiment de l'Eglife de France fur 
la foûmijfion due au S. Siégé. 

I L feroic facile de compofer une 
chaîne de Tradition depuis S. Irenée 
le premier Evêque de France dont nous 
avons les Ecrits , jufqu'à S. Bernard le 
•dernier des Saints P-eres , & depuis St. 
Bernard jufqu'à nos jours , pour mon- 
trer que dans l'Eglife de France on a 
toujours reconnu l'obligation de fe 
foumcitre aux Décîïïon du Pape en 
matière de Foi mais la brièveté qu'on 
s'eft propoféc dans cet écrit ne le per- 
mettant pas j on fe borne à quelques 
exemples. 

Quarante trois Evêques des Gaules, 
c'eft-à-dire , prefque tous ceux qui 
étoient alors dans ces Provinces écrivi- 
rent à Saint Leon , qu'ils recevoient 
avec la foumiifion la plus refpe&ueuië 
fa Lettre dogmatique àFlavien. * Tous 
ceux y di Cent-ils ,, qui ne méprirent pas les 
Afyfieres de notre Rédemption reçoivent 3 vo- 
tre Lettre comme un Symbole de la Foy, l'é- 
crivent fur leur cœur , & l'apprennent pour 
être plus en état .de confondre les Hercti- 

* Inter Epifiol. Itonis ante •E/.77. «dît. 
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ques, Ils ajoutent : C’efi a vôtre dccifion , 
après Dieu ■> que les \idelles font redeva- 
bles de ce qu'ils ont pcrfeveré dans la 
•vraie foy , & les Infidelles de ce quils 
ont quitté leurs erreurs. Et Saint Leon 
écrivant aux Evêques de la Province 
de Vienne en Gaule les fait fouve- 
nir que [z) le S . Siégé à caufe du refpicl 
qui lui efit dît , avoit été confulté fur une 
infinité de quefiions par les Evêques de 
leur Province. 

L'Empereur Valentinien fit un Edit 
addrefie à A'ctius Commendant dans 
les Gaules , où. il dit j que l'Autho- 
rité du ‘Pont fie Romain avoit été inviol a- 
blement gardée jufiqu alors. Et à l'occa- 
fion de quelques Evêques refradtaires 
à une (entence du Pape , il ajoure : (bj 
Cette fientence dcvroit être exécutée dans 
lés Gaules indeper.demment de nôtre Or- 
donnance ' Impériale. Car quel droit n a 
pas fur les Eglifes l'autorité d'un fi grand 
c Pontifie ? . . . Pour prévenir les troubles 
qui pourraient naître dans le s Eglifes , & 
conferver là difti pline de la Religion -, 
T^ous ordonnons par cet Edit irrevocable 
que tous les Evêques tant ceux des Gau- 
les , que des autres Provinces' ne puiffent 
rien innover fans l'autorité du Pape ; mais 

(a) Ep'f. io. (b) 'XevcllxV.ilent In'.ùhî. 
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qtie tout ce que l'autorité du Siégé Apof- 
tolique a ordonné ou ordonnera , foit une loi 
four eux tous. En forte que fi quelque 
Evêque appellé à Rome refufe de com- 
paro/tre pour être Jugé par le Pontife 
Romain , il y J oit contraint par le Gou- 
verneur de la Province, 

Charlemagne écrivant du Concile de" 
Francfort où tous les Evêques de Fran- 
ce êtoient alTemblez > difoit à Félix Sc 
à Elipand. 'e ne me joins pas à votre petit 
nombre ; mais je m* attache d’efprit & de 
Cœur au Siégé Apofioli que avec joye. Ce' 
grand Empereur apres avoir pris les 
avis de tous les Evêques de fes Etats,né 
trouva pas de marque plus fure de 
Catholicité. ^ 

- Grégoire I X. écrit à l'Archevêque 
de Rheims , que l'Eglife de France était 
après le àiége Apoftolique s le miroir de la 
Chrétienté , parce quelle ne fuivoit pas 
feulement les autres Eglifes , mais quel- 
le les furpajfoit en refpeft & en attache- 
ment pour le Saint Siégé. Ce feul texte 
montre , que l’Eglife de France juf- 
qu’au 'treizième Siècle , où ce Pape 
écrivoit, ne s’étoit point écartée du ref- 
peéfc & de l’ôbéïflàhfce due au Saint 
Siégé Apoflolique^ Elle n’y fut pas 
moins fidclfe dans la fuite. - 

Dij 
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Hu$ de quatre-vingts Evêques dis* 
France écrivirent à Innocent X. au 
fujet des Cinq Proportions : Très Saint 
Pere , c'eft la coutume reçue de l Eglif* 
de porter au Siège Apoftolique les Caufes 
majeures ; & la Foi de Pierre qui ne man- 
que jamais , exige avec raifort que cette 
coutume foit toujours gardée. Pour obéi? 
à une Loi fi jufte nous avons cru devoir 
écrire a Votre Sainteté fur une affaire 
trè importante à la Religion .... Votre 
Sainteté a éprouvé en proferivant l er- 
reur des deux Chefs , quelle eft l auto- 
rité du Siégé yîpoftol que* La tempete 
S eft appaifée auffi-tat , & les Vents & 
la Mer ont obéi à la voix CT au corn - 
mendement de ]efus-Chrift. C’eft ainfî 
que les Evêques de France nomment 
la Voix & Commandement du Papq 
jugeant de la Foi. 

Les Prélats de l’Aflemblée du Cier- 
ge de 1653. écrivirent au même Pape* 
L Eglife Catholique fçavoit bien que le* 
jugement rendus par Let Papes pour af- 
fermir la 7{egle de la Fop fur la Con » 
fultation des Evêques ( foit que leur avif 
y foit inféré eu qu'il ne le foit pas , com- 
me ils le jugent plus à propos ) font re- 
vêtus d'uste autorité divine fouve- 
ratne dans toute l’Ëglifc , & que tous 
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les F i délie font obligez, de s’y foumeetrt % 
même intérieurement. Ce que ces Prelars 
aflurent être démontré par la promef- 
fe de Jésus-Christ faite à 
Saint Pierre de l’indefe&ibilicé de 
fa Foi. ’:!• : "V- . 

L’AfTemblée même de i68z. en 
érablilfant que le Pape n’eft pas in- 
faillible , établit l’obligation indif- 
penfable de fc foumettre à fe s De- 
crets reçus de" l'Eglifé , comme on ne 
peut nier que le foie maintenant la; 
Conftitution Vnigenitus.. Elie déclaré 
que le Pape a une pleine puiffance dans 
les chofes Spirituelles .... cjue les Decrets 
emanel^ dit Sieger ApoffoUejue regardent 
routes les Eglifes \P- 

- Mr.BofTuec , qui fut comme l’âme dé 
cette Airembléc , dit dans Un Serrhôn 
prêché devant les Prélats dont elle écoic 
Compofeç. - Pierre vivra dans J es Snccef- 
feurs - , Pierre- parlera' toujours dans ' J'd 
Chaire. C’efi ce cjrte confirment 6 $'ç . Eve* 
ejues au Qondlé dé Calcédoine L % 

toi Romai e efl toujurs la F oi de l’Eglifé. 
C'efi l'Eglife -Aïcrr cjui-tient'en 'fia mît in la 
conduite de toutes les autres Eglifes ,'la 
Chaire nnicjtte en laquelle feule tons g-iri 
dent l’~Jnité A Peut-on établir en. termes 
plus formels l’obligation de (e fournit* 
tre aux dtcilîons du S. Siégé ? 
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Temognuge des Hérétiques mimes 
Jur la JoumJfitm due au S . Siégé* 

Ï L n*y a pas jufqu’aux Hérétiques qui 
ne nons fourniflcrtt des preuves , que 
la foumiffion au Saint Siégé doit être 
regardée comme le Symbole de la Ca=- 
tholicicé. 

Pelage écrit au Pape Innocent en 
lui envoyant fa Gonfeflion de Foi. V nia 
très- Saint Pape , la Foi que nous avons ap- 
prife dans FEglife Catholique. En quoi fi 
nous avons enè en quelque chofe , nous fm- 
haittons être corrigez, par VoUi qui ave^ 
la Foy er le Siégé de Pierre, Si vous ap- 
prouvez. cette confeffion 9 quiconque ojera 
vie calomnier , fera de vains efforts peur 
montrer que je fuis Herttique s il fera 
feulement voir fon ignorance & fa mau - 
vaife Volonté , il montrera quil ne fi pas 
Catholique. 

'W'iclef écrit à Vrbain V I. Je me fais 
un véritable plaifir de rendre compte de 
ma Foi à tout le monde , & fur tout 
au Pape ; parce que je crois que fi elle 
efi Ortodoxe , il l’approuvera 5 que fi je 

*VVScleft s apud Sander. Lib. de vif b. Monar - 
(hid. . : r: *" 
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fuis dans l’erreur t il me corrigera . Je vos?* 
drois pouvoir aller à Rome & vifiter en 
perfonne le S. Pere pour lui rendre les plus 
. humbles refpeftx, 

Luther écrit à Leon X. en lui dédiant 
l’Analy fe de fes The fesrfa) Donnez, la via 
eu la mort , appelez. , rappelle^ jècoute- 
rai vôtre voix comme la voix de J e sus. 
Christ , qui prefide en Vous, 11 avoue 
dans un autre ouvrage quc(b)/o*/ doivent 
Je conformer à la Foi de V Egtife Romaine , * 

Le Pere Quefnel reffemblera encore 
à ces Hérétiques par cet endroit. Dans 
fa Lettre au pape qu'il a publiée , apres 
avoir protefté comme Wiclef qu'il 
voudroit pouvoir aller à Rome , il ajoû- 
te: c) 'je fuis obligé de me contenter de bai fer 
en efprit ces facre ^ tombeaux ( des Saints 
Apôtres ) & de protefler en leur prefencc 
t[ue j’aurai toujours Un attachement invio • 
labié à la F oi de V Eglifc r Romaine > k l'ZJnité 
Catholique & à la Primauté du S. Siégé, 
Il dit encore : Je fiais que je dois a une 
autorité fi venerable ( du pape & des 
Evêques ) une parfaite fourni ffion & une 
religieufe obéijfance. 

11 faut queTa vérité ait bien de la for- 

► . , ' . • V V . - . . \ 

$’) I» refolut. Thefium. 

O Tom, I. Contra Prier Atem, 

(0 Lettre au Pape. . 
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Ce , pour arracher ces témoignages de 
la bouche des plus grands ennemis du 
Saint Siégé. Mais quand les Seébaires 
parlent de la forte , ils n'ont pas encore 
été perfonncllement condamnez à 
Rome s de c'eft pour faire voir qu'ils 
ne méritent pas de l'éric , qu’ils pro- 
teflenc de leur fourni fllon au pape , 
comme de la marque la moins équivo- 
que de Catholicité. 


Le Pere Quefnel convaincu d’Here - 
fie par fa révolté contre le S .Siégé. 


‘ A Quoi aboutiront ces fermens du 
î/jL Pere Quefnel , cette obéi Jfaice , ce 
attachement inviolable juré fur les tom- 
beaux des Saints Apôtres ? A protes- 
ter qu'il n'obeït pas ; à déclarer qu'il 
refifte a l'autorité fi venerabie du pape. 
&C des Evêques , * qu'il fe croît obligé de 
reclamer & de protefier d la 'face de 
toute i’Eglife contre les injures qui lui ont 
été faites ....de fe pourvoir contre la Conf- 
litution .... fe refervant de fe pourvoir ju- 
ridiquement devant les Tribunaux & les> 
juges cornpetans. 

* Plainte & Proteft. p. gj; " ‘ 
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Le mafque eft tombé , l’Heretique 
paroît i le loup raviftant ne contrefait 
plus fa voix , il ne fait plus que hur- 
ler dans fa Terrai' e contre le pafteur 
qui l'a frappé. Ecoutons-le : après avoir 
dit qu’il fera toujours profejfon d'un pro- 
fond refpecl & d'une parfaite foumijfion 
pour la Fefanne de fa Sainteté il re- 
prcfente le pape comme un juge cjui vend 
la ‘Dottrinc , comme un A portât de la 
foy , comme un Tyran qui employé let 
menaces & les promejfes pour rendre com- 
plices de fa chute ceux qu'il devoit rele- 
ver ? autant dire , comme l’Ante- 
chrift. 

Eft-ce un même homme qui tient 
un langage fi different , 5c qui vomiç 
ces blafphemes ? C'eft un Novateur * 
c'eft à dire un fourbe ; c’eft un Hé- 
rétique frappé des foudres de l’Eglife 
dans fes Ouvrages , c’eft à dire un fu* 
rieux ; en un mot c’eft le Pere Que£ 
nel condamné. 

On auroit pu croire que c'eft Lu- •< 
ther appellant de la Bulle de Leon X, 
traittant le Pape d’Ante»chrift & fai- 
fant répandre parmi le Peuple des 
Chanfons & des poe’fies licencieufc* 
contre la Cour de Rome. 

» * 

(j] Lettre au Pape, (b) plainte & Prttefk. 
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£uels fentimens devroient infprer 
aux François la révolté des defen- 
feurs du Fere guefnel. 

C E qui doit toucher ici plus fenfi- 
blcment , ce n’eft point la rébel- 
lion du Pere Quefnel & de Tes parti- 
fans contre le Saint Siège , c'eft l’a- 
veuglement de ceux qui n'y reconnoif- 
fent pas les Cara&eres du Schifme 5c 
de l'Herefie. 

''Quand nos peres entendirent les 
premiers predicans Luthériens ou 
Calviniftes déclamer contre le pere 
commun des Fidelles , ils en frémi- 
rent : l'autorité de la Chaire de Saint 
pierre leur parut d'autant plus refpcc- 
table qu'elle étoit plus indignement 
outragée par l'Herefie. 

Ils fe fouvinrent que la France avoît 
toûjours été inviolablement attachée 
au Sicge Apoftolique , qu'elle avoir 
été le foutien & l’azyle des papes $ que 
l’Eglifc de France devoir fpecialement 
regarder l’Eglife de Rome comme fa 
Mere , qui l’avoit enfantée à J e sus- 
Chris t par les hommes Apofto- 
liques qu’elle lui avoit envoyez de 
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fon Clergé. Ils regardèrent le Schifme 
comme la perte de l’Etat & de la Re- 
ligion. prions le Seigneur de mettre 
ou de conferver ces ientimcns dans le 
cœur de tous les François , & nous 
écrions avec une des lumières de l’E- 
glife de France * : O Eglije 'Egmaine , Q 
Cité Sainte 9 O cloere & commune. P ai rie 
de tous les Chrétiens ! . . . Tout Catholi- 
que efi Romain. O Aîere ! quiconque efi en- 
fant de Dieu efi aujfi le votre O 

Eglife ; d'où Pierre confirmera à jamais fes 
freres \ que ma main droite s'oublie elle- 
même fi je vous oublie jamais - 9 que ma 
langue feche en mon Palais fi vous nètes 
pas jufqu’au dernier fottpir de ma vie le 
principal objet de ma joyc & de mes 
Cantiques. 

§. VII. , 

Le Clergé & l'Epifcopat ne peuvent 
fe Jontemr qu en joutenant l* au- 
torité du Saint Siégé . , : 

L ’Avilliflement & la fervitude où 
nous voyons le Clergé 8c la Reli- 
gion dans les Etats feparez de la Com- 
munion Romaine , doit rendre plus 
vifs nos rcfpe&s 3 8c nôtre attachement 

* M, Bojjuet. 

■ * 

... \ 
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plias finçere pour cette Eglife , la Mere 
& la MaîrrefFe des autres Eglifes. Ce 
n'eft plus feulement au pape qu'on en 
veut , c’eft atout l'Epifcopat : On l'ou- 
trage julques dans les harangues des 
Ecoles. On fouleve les Curés contre 
leurs Evêques , on leur donne le droit 
d'examiner & de juger leurs Mande- 
mens. Tant il eft vrai que l'autorite 
des Evêques ne peut être refpe&ée là 
où l'autorité du Souverain pontife ne 
l'eft plus. 

Il n'y a pas jufqu'aux Miniftres pro- 
teftans qui gérai liant fur l'autorité que 
le Magiftrau feculier avoir ufurpé parmi 
eux , ne Ce foient repentis d’avoir re- 
jette l'autorité du S. Siégé. 

fa) Dieu méfait connoitre, difoit un Mi- 
niftre de Strafbourg , le tort que nous 
avons fait à i Eglife par la vehemence in - 
confiderée qui nous a fait rejet ter le Pape* 

Quel eft donc l’aveuglement ou la pré- 
varication de ceux b ) , lefquel), pour me 
fervir des propres termes de l'Alfem- 
blée de 1 6 8 1 - fous prétexté de nos Liber- 
tés, ne craignent pas de donner atteinte a la 
* Primauté de Saint Pierre & de fes Suc - 
ceffeurs les Pontifes Romains , infiituée par 

Jesus- 

(j) Capîto Eplft. ad Varell. inter Calv. 

(b) Déclarai îo Cleri G allie uni an . 
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Jésus Christ, aujf.bien qu'à P obéi fi 
jatte e qui leur efl due par tous les Chré- 
tiens , dr a la Afajefté du Siégé yjpofioli. 
que refpe Stable à toutes les Nations ; Siégé 
qui efl le centre oit (a foi efl préchée , & oie 
l’Unité de f Bglife ejl gardée ? Cette mê- 
«ie AflTemblée , qu’on ne peut foupçon- 
lier d’avoir favorifé Rome , ajoute , que 
les Hérétiques n'oublient rien pour rendre 
la Puiffance' du Pape odieufe aux Peuplés 
dr aux Princes , afin de détacher par ces 
artifices les âmes ftmples de fa Communion , 
d et -à-dire , de celle de Jefus-Chrifl . N'efl:- „ 
ce pas ce que font depuis trois ans les 
Partifans du Pcre Quefnel ? 


IV. CAR AC TE RE 

De l'Erreur dans les defenfeurs de 
' . , . , fanfenius O* du P. 

La Désobéissance a l’Eglise 

• $. I. 

La Conflit ution Unigenitus efl la decijion 
de l’Eglife , elle efl reçue du Corps 
des Pafleurs. 

S I quelqu’un n écoute pas l’Eglife , regar- 
de^4e tomme un Payen , dit J e s u s- 
Christ. C’t fl un étranger , un profane 

E 


t 
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’vn ennemi , dit Saint Cyprien , * il ne 
peut avoir Dieu pour 'Ter y e 9 s'il ne re- 
garde pas f Eglife comme fa Aferc, On 
convient aflez de la vérité de ces Ora- 
cles : mais puifqu’on fe flatte enco- 
re d’obeïr à l' Eglife , en refufant d’o- 
beïr au Pape dans l’affaire prefente , 
il faut prefenter la lumière à ceux qui 
cherchent les tenebres , & montrer , 
que n’ctre pas fournis aux, Conftitu- 
tions contre le Janfenifme 9 ôc fur 
tout à la Conftitution Vnigenitus , c’eft 
erre rebelle à l’Eglife. Lès Reflexions 
Suivantes en feront autant de deftionf- 
trations. 

i. Il eft évident qu’il n’y a dans 
l’EgTife de Juges de la Doctrine que 
le Pape 8c les Evcques le tfcfte des 
F.idelles ne font que les brebis à qui 
il eft commandé d’écouter 8c de fuivre 
la voix des Pafteurs ? Ces Pafteurs par- 
ticuliers peuvent à la vérité s’égarer 
8c égarer les autres , on n’en a vu 
que trop d’exemples : mais le Chef des 
Pafteurs hni au Corps des Pafteurs , 
ou même an plus grand nombre de Paf- 
teurs , eft toujours un guide fur , par- 
te que l’Eglife ne peut devenir la Sy- 
nagogue de l’Erreur , ni l'Epoufe de 
* Epïft ad Jubayan. 
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Jésus-Chris t, la Proftituée de 
xabylone. . - 

i On ne révoqué pas en doute 
que les Gonftitutions contre les ciqq 
fameufes Proportions n’ayent été ac- 
ceptées -de ceux qui font Juges de la 
Foi dans l’Eglife; Comment donc peut- 
on s’inferire en faux contre l'accepta- 
tîo.i de la Conftitution Vnivenitus 
reçue dans le Royaume par deux Allçm- 
blées du Clergé , enregiftrée dans 
tous les Parlemens , publiée par des 
Mandemens exprès de 114. Evêques 
de France* reçue exprèlTément de tous 
les Evêques des -Pays-bas. , des Elec- . 
tcurs Catholiques } d’un grand nom- 
bre d’Evêques d’Allemagne , publiée 
& affîçhée dans toutes les Terres de 
l’obeïirance des Rois d’Efpagne & de 
Portugal par ordre des Inquifiteurs- , 

& de l’Avis des Prélats de cçs Royau- 
mes , qui ont donné leurs fuffrages 
dans les divers tribunaux de l’inqui- • 
(mon, publiée à Vienne 8c dans le^ 
Eratats Héréditaires de l’Empereur, reçue 
tacitement de tous- les autres Çrelats 
du monde Chrétien - t . dout aucun n’a,- 
réclamé contre la deciûon du Souve- 
rain Pontife? Les Evêques des difife- 
rens Etats t où les Conftitutions pre- 

È .. 1 
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ccd entes n’ont pas été reçues autre- 
ment, ont-ils dû changer leurs ufages 
pour publier à leurs peuples la Con- 
damnation d’un Livre François’ qu# 
perfonne ne connoifloit ? IL faut donc 
fermer les yeux à la lumière pour ne 
pas voir que la Conftitution Vnige - 
ni tus , a reçu maintenant par t’acquicf- 
cement exprès ou tacite des Juges de 
la Do&rine , le Caractère ineffaçable 
d’un Dogme de Foi. 

§. n. 

Suppofitio'n qui démontré que la 
Conftitution fait maintenant 
loi dans l’Eglife, 

P Our faire fentir toute la force de 
ce raifonnement , je fuppofe un 
cas bien different de celui où nous 
nous trouvons , à fçavoir ; que tous 
les Evêques du monde Chrétien fe 
foient partagez au fujet de la Conf- 
titution , que la moitié fe foit ran- 
gée du côté de Mr. le Cardinal de. 
N. & que l’autre moitié foit demeu- 
rée fidelle au Pape. Dans cette fup- 
pofîtion je demande où eft l’Eglife 
& la vérité ? Elle eft certainement 
là où eft le Chef, de l’aveu même de 
ceux qui donnent le moins au Pape. 
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Oùcft le Schifme &. l'Erreur ? ils fonc 
certainement dans cette moitié d Evê- 
ques feparez du centre de l Unité : Le 
Schifme des Grecs en eft une preuve 
fans répliqué. 

Mais les chofes font bien differentes 
de la fuppofition que nous venons dé- 
faire. Il n’y a dans tout le monde 
Chrétien que 14. Evêques qui refiftenc. 
à la Conifirution., encore ne font-ils. 
pas d’accord entr’eux,. D’ailleurs, les . 
fnffrages de Mr. le C. de N. &• de M. 
l'Evêque de Châlons ne doivent être 
ici d’aucun poids, puifqu’ils font 'Ju- 
ges dans leur propre caufe. il nerçfle- 
donc plus qu’à dire aux 14. Prélats ce 
que les Peres du Concile de Calcédoi- 
ne difoient aux Evcques d’Egypte , qui 
rie recevoient pas la Lettre Dogmati- 
que de Saint Leort : Qu* il s fouferivent à , . 
la Lettre de Leon ; celui qui ne fouferit pas< 
à la Lettre de Leon , à laquelle tout, le; 
Concile a fouferit , efi Hérétique^ 
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Témoignages remarquables far les- 
quels on montre que la Confit - 
tuùons Unigenitus fait 
loi dans l’Eglife . 

L E Pere Quefnel & Tes defenfeuri- 
ont beau faire pour éluder la for- 
ce de ce raifonnement auffi (impie que 
folide ». nous avons de quoy les con- 
fondre par leur propre aveu. Voici 
comment parloir le Pere Quefnel lors- 
qu'il ne prévoyait pas la. deftinée de 
fon Livre : Si donc le Saint Siège , agif 
fant pour toutes les Eglifes y s' efi déclaré 
pour la Dottrine de Saint jiugufiin^ c'efi 
une témérité bien grande de ne la pas fui -. 
vre. Elle efi d'autant plus grande que le 
refie des autres Eglifes du Monde ri a» 
yant point eu de part a ces contefiations ^ 
tir s'étant contenté de voir entrer en lice les 
Africains & les Gaulois, > tir d'attendre ce 
que le Saint Siégé juger oit de leur diffèm. 
rend , leur filence quand il ri y aurait rien, 
de plus y doit tenir lieu d'un confentement> 
general , lequel joint au jugement du Suint’ 
Siégé forme une decifion qu'il riefi pas per-, 
mis de ne pas futvre . 

Méchant fervitcur , vous avez pro# 

* Tradition de l'JÊglf e de Rome f . j jp. } • Farde 
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nonce vôtre propre Sentence : *> Serve- 
nequarn ex ore tuo te judico . Vous ne de- 
mandez que le confentement racite, que 
le filence des Eglifes. Nous avons con- 
tre vous le confemement exprès de 
preique toutes les Eglifes du monde y 
celles qui n'ont point parlé ont ac- 
quiefcé au jugement de leur Chef par 
leur filence , qui félon vous > doit tenir 
lieu d'un confentement general , lequel joint, 
au jugement du Saint Siégé y for me une déci- 
sion qu'il n'eft pas permis de ne pas fuivre. 

Prétendez- vous que l’oppofition des/ 
quatorze Evêques de France , rendît, 
inutile cette décifîon > Mais vous par-- 
lez du jugement rendu contre les Pela- 
giens , qui dans la feule Italie avoient 
dix-huic Evêques à leur tête , & un Par- 
ti puilïant dans les Gaules , & jufques. 
dans l'Orient. 

Mr. le Cardinal de Noaillcs recon- 
noît la même vérité dans la Lettre qu'il! 
écrivit au Pape avec plufieurs autres» 
Prélats en 17 1 1. Voici fes paroles tra-~ 
duites du Latin 1 Quand 1 ‘ sijfemblée du 
Clergé a dit que les Consumions des Sou- 
verains Pontifes obligent toute l’Eglife ^ 
lorfqu elles font acceptées par le Corps des 
* Eafteurs , elle n'a point prétendu qu'il fut< 

^Lucs 19, ij... 
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ftecejjaire que cette acceptation fut folcm- 
nelle , pour que ces Conflitutions fujfent 
pour tous les Catholiques des réglés de leur 
Creance. Il reconnoît dans la même Let- 
tre, que les Conftitutions contre Baïus 
& Molinos obligent toute l’Eglife , 
quoiqu’elles n’ayent jamais été reçues 
en France que par un confentement ta- 
cite. Cette déclaration de Mr. le Car- 
dinal de Noailles a été inferée dans 
les Aéfces du Clergé ôc lignée de tous 
ceux des Prélats de la Precedente Af- 
femblée qui fe trouvèrent alors à 
Pans. 

Dans la Réquisition qui fut faite 
au Parlement de Paris 165)9. pour l’en- 
regiftrement? du Bref contre le Livre des 
Maximes des Saints , il fut reconnu que 
ce Bref , qui n’étoit expédié que de- 
puis moins de lîx mois , avoit pourtant 
reçu dcs-lors par l’acceptation exprejfe ou 
tacite des Pafteurs , lefacré Car aider t de 
Dogme de la Foy ; la villoire étoit alors' 
complet te fur l erreur : pourquoy ne le 
feroit-elle pas maintenant ? Si quatorze 
Evêques peuvent enlever à l’Eglife la\ 
palme de la vi&oire , de quelle Herefie.: 
Ë’Eglifc a-t-elle jamais triomphé ? 
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§. IV. 

Si la Confit ution Unigenitus ne 
ne fait pas Loy maintenant y 
quelles confequences s'en- 
fuirent contre l'Eglife, 

S I la Conftitution Vnigenitus acce- 
ptée au point qu'elle l’eft par le 
Corps de Pafteurs > ou u l’on veut 
feulement par le plus grand nombre 
des Pafteurs , n’eft pas une decifton 
infaillible qui fafte Loi , il n’y en a 
plus de telle dans l’Eglife. 

Car i. l'Eglife ne peut plus rien dé- 
cider hors d’un Concile œcuménique g 
elle a eu tort de rejetter de fon fein j 
ôc de déclarer Hérétiques les Ebioni- 
ces , les Gnoftiques , les Marcionites , 
les Novatiens , les Manichéens 8c tou- 
tes les autres fe&es qui l’ont troublée 
les trois premiers Siècles avant le pre- 
mier Concile œcuménique. Elle n’a 
pas eu droit de traiter les Pelagien* 
comme des Hérétiques ? ils n’avoient 
été condamnez que par des Refcrits de 
Rome en confirmation du jugement des 
Evêques d’Afrique. Pernicieufes con- 
fequences qui font fentir la faulTer^ 
principe d’où on les tire ? 
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•f Quoy donc , demande Saint Augaf-f 
tin, efî - il neccjfaire d'affembler un Con- 
cile pour condamner une Doîlrine évidem- 
ment pernicieufe ? comme fi aucune be~ 
refie navoit été condamnée [ans Concile ? 
Et en attendant que de toutes les par- 
ties du Monde ce Concile foit af- 
femblé ôc terminé, fera- t- il permis 
aux Fidelles , malgré les cris des Paf- 
teurs , de fuivre les nouvelles opi- 
nions ? Les Catholiques crûrent - ils 
après la Bulle de Leon X , & avant 
la decifion du Concile de Trente , 
qu*il fût permis par provifion de fe 
faire Luthériens ? * . ' 

; 2. Si le plus grand nombre des Paf- 
teurs unis au Chef n’eft pas la Réglé 
infaillible de nôtre Foi, lors qu’ils pro- 
nonce féparément dans leurs Sieges 
ils ne pourront l’étre lorfqu’ils feront 
alïèmblcz dans un Concile œcumé- 
nique. Car les mêmes promelTes qui 
alTurcnt que la Foi de l’Eglife ne man- 
quera jamais , prouve autant pour 
tout le Corps des Pafteurs jugeant 
feparément , que pour le Concile. 
D’ailleurs quoique le Concile Oecu- 
ménique foit infaillible par lui-meme, 
c’eft au Pape & au Corps des Paf- 
- teuts à déclarer l’Oecumenicité du 

t Lîb. 4. ad Bonifie, c. tthiwo. 
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Concile. Or s’ils peuvent fe tromper 
en jugeant féparément , il faudra un 
autre Concile pour juger par exemple 
que celui de Trente eft légitimé, ôc 
que celui de Rimini ne l’eft pas. Où 
nous mene-t-on par les nouveaux prin- 
cipes qu’on établit ? 

3. Si la Conftitution Unigenitus n’eft 
pas une decifion infaillible , le Jan- 
fenifme eft un PhantÀme j les Bulles 
qui le condamnent n’ont aucune for- 
ce ; Car il s'en faut bien qu'elles ayent 
été aulïi folemnellement acceptées que 
la derniere Conftitution. 

On fçait que la plâpârt de ceux qui 
y font le plus oppofez , ne le font 
pas moins à celles qui comdamnent 
Janfenius : : mais on fçait aufli que 
plusieurs Evêques Oppofans reconnoif- 
lent dans leurs Maniemens que le 
Janfemfme eft une Herefie réelle, & 
que ceux qui refufent de fe foumet- 
tre aux Conftitution qui le condam- 
nent , font Heretiques. Que ne recon- 
noiftent-ils donc pour Heretiques ceux 
qui refufent de fe foumetrre à la Conf- 
titution Unigenitus ? c'eft la même au- 
torité qui a prononcé l’Anathême, 


Digitized by Google 



6 © 


. V. 

Le Vere fes defenfeurs font 
révoltés contre l'Eglïfe . 

A Ne juger que par les préjugez 
légitimes , eft-ii un homme fenfé 
qui ne connoifle dans le Pere Quef- 
nel le Caraéfcerc d’un Novateur révolté 
contre l’Eglife.? Il vient de publier par, 
fa Proteftation , uneefpecede Manifek, 
te pour lui déclarer la guerre. llfere^ 
garde comme le genereux Matathias 
fufeiré du Giel , pour renverfer l’Idole 
de l’ Abomination , il s’écrie comme lui: 
* Ornnis qui ^ elum habet legit exeat pojt 
quelqu’un a du zele qu’il mar- 
che à ma fuite contre le Pape & les Evê- 
ques qui me condamnent. Oferoit-on 
penfer que quatorze Evêques qui le fui- 
vroient dans fa refiftance au Pape & au 
Corps des Pafteurs compofaffent la vraye 
Eglife ? Il faudroit alors reformer tous 
les Catechifmes; on ne diroit plus: L’E- 
glife Catholique , Apodolique & Romaine. 
C’eft de la Foy de l’Eglife de Mirepoix , 
de l’Eglife de Senez, del’Eelife de Boiu 
logne, qu’il faudroit déformais faire 
Profeflïon. La foy de Pierre auroit man- 
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,qué malgré la promeflfe de Jésus- 
C h r i s t’, Rome fevoit devenue la • 
Babylone , le Siège dé fcierre' feroit le 
. Siège die l’erreur & de l’Ante-Chrift. 
Çes blafphêmes font frémir : Ce fonc 
cependant des Verrez., fi la Confti- 
.tution émanée du Saint Siège prife 
^dans ion fens naturel , enfeigne l'er- 
reur 8c condamne la faine Doélrinc , 
comme le -Parti le prétend.' 1 . 

Quand le Siegneur me demander a 
un jour compte de ma.Foy, qu’il me 
-fera confolant de pouvoir lui répon- 
_dre : I1 ne m’appartenoit pas , mon 
. Dieu , d'être le j uge de la Foi vous 
ne m'aviez ordonné que de me fou- 
mettre , je l’ai fait Je fuis demeuré 
attaché au Chef de vôtre Eçlifc , '& 
au Corps des Pafteurs : J’ai condamné 
•.avec eux les erreurs qu’ils ont con- 
damnées j S’ils m’avoient trompé mal- 
gré vos promefies , ce feroit vous , 
jSeigncur , qui m’auriez trompé i Mais 
;vous , Doéteur fuperbe , femmeigno- 
4ant,c ^ Laïque, qui- que vous foyez , .. 
.que repondrez-vous quand on vous 
reprochera que.voüs vous êtes élevé 
Contre le Jugement l’Eglife ? , 

*/■ Direz- vous qu’il y a de grands 
Evêques , d’habiles Doéleurs dans le 

F 
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Parti du Pere Quefnel. Il y en eut 
dans le Parti de Luther & de Calvin. 
IL faut recevoir le J ' Doftcurs avec l’Eglife y 
dit Vincent de Lerins , * & non pas 
abandonner l'Eglife avec les ‘Docteurs . 
Il ne faut point , dit Tertullicn , juger 
de la F oi par les ‘Perfonnes j mais des per - 
fonnes par la Foi . Quoy ! Si un Evêque 
quitte la Réglé de la Foi , les Herefies pa - 
r oitr ont -elle i autant de veritez. à L’ombre de 
fon nom ? 

Vous retrancherez- vous fur ce que 
ceux dont vous fuivez le Parti ne font 
pas feparezde l’Eglife & qu’ils l’édi- 
fient au contraire par leur p;eté ? Qui* 
conque n'écoute pas l’Sglije , vous ré- 
pond Saint Augufti» , croyez, qu’il cfi 
mort , Mais il donne des marques de vie , 
il entre dans l'Eglife , il fait le figne de 
la croix , il prie a genoux , il approche 
de l'Autel ; il n importe , regardez.-le com- 
me un Payen & un Publicain ; ce font 
là des figne s équivoques ÇT trompeurs. Il 
n’y a qu’une Foi dans l’Eglife , qui 
eft la Foi de l’Eglife de Rome -, c’eft- 
à-dire la l oi du Pape & des Evêques 
qui lui font unis de fentimens. Celui 
qui dans un feul point de Foi ne croit 
pas comme eux 3 n’a pas la Foy de 

* Comme, c.t 3 . 

» % 
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l'Sglife Catholique , Apojlolique , & Ro * 
mairie. • 

V. CARACTERE 

Dtf ï Erreur, dans les E art if ans de 
Janfenius O* du P. JJ. 

L' appel au Concile. 

§. I. 

Vejfein des Novateurs en appellant au 
Concile . 

C ’Eft ici comme la derniere dé- 
marché que font le Novateurs 
en fortant de l’Eglife. Comme ils ne 
fongent qu'à juftifier leur fortie 3 ils 
tâchent de la rendre en quelque forte 
imperceptible ; & pour mieux cacher 
leur marche , ils vont lentement & 
à pas-comptcz vers le Schifme. . lis 
appellent des Evêques au Pape , & du 
Pape au Concile * bien aflfurez que 
fi le Concile fe tient , ils ne man- 
queront pas de prétextes pour en élu- 
der le jugement. Ils fe flattent au 
moins qu'avant fa conclufion ils au- 
ront formé un Parti aflez puiflant 
pour pouvoir en méprifer impunément 

F ij 
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les Décidons. Que fî le Concile ne fe 
licnr pas , comme il arrive fouvent , ils 
en prennent occaùon d’infulrcr l’E- 
gîile , comme li eiie n'avoir pû les con- 
damner. Four rendre inutiles ces arti- 
fices , Mrtin V. * déclara par une Bulle 
publiée à Confiance pendant le Conci- 
le , & fans que le Concile réclamât 
contre , qu il n’étoit jamais permis d’ap- 
peller du jugement du Pape dans les 
chofes de la Foy. Et l’Hiftoire Ecclc- 
fîaftique fait affez connoître qu’il n’y 
a en effet que des Hérétiques qui en 
ayent u/c de la forte , pour défendre 
leurs erreurs contre le jugement du 
Saint Siège» 

. IL; 

Exemples des Novateurs qui ont 
appelU au Concile. 

L E Pape Innocent I. ayant prononcé 
fur la relation des Evêques d’A- 
frique contre les erreurs de Pelage , S. 
Âuguftin , qui croyoit le caufe finie , de- 
mandoit : a Pourquoi veut-on qu on examiné 
encore la caufe puifqU'eUe à été examinée 
par le Saint Siège & par le jugement atf 

* In HtflcrîàConciUC'.nfk. & afud Gu- fin. 

(.«i L. i oper. Jmynf. X. ioj . 
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Eve que s ? Cette Hcr e fie ne doit plus cr/e 
examinée par les Eve que s elle doit etre 
reprimée par les PuiJfances.V oilà le lan- 
gage des Catholiques : Ecoutez celui 
des Hérétiques Julien écrit au Pape au 
nom des autres Evêques Pelagiens : 
* Que vôtre Sdnteté fçaebe que nous en 
avons appellé au jugement d'un Concile 
plenier , on nous demandons d'être enten- 
d«.f;Sans chercher d’autres exemples de- 
cette conduite dans les anciennes He- 
refies , on aime mieux s’arrêter aux 
nouvelles Seéfces. 

Jean Hus ne voulant ni fe foumettre 
tfü Pape Alexandre V. qui P avoir con- 
damné , ni lever encore l’étendarc de 
la rébellion , appella du Pape au 
Pape mieux informe , & enfuite à 
J e s u s - C h r 1 st. Trompant les 
/impies par cet artifice i il forma un 
Parti qui defola toute la Bohême» & 

Î iui renverfa l’Etat apres avoir renver- 
é la Religion. 

Luther avoit appelle de fes accu- 
jfatcurs au. Pape : Il avoit lu devant 
le Cardinal Cajetan Légat, en Alle- 
magne un Ecrit conçu en ces termes : 

* Libella yfidel JulLinl édita à P. Garnerio ai 
calcem Marti menât, j y*g. Jï3 


F * • • 
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Je Frere Martin Luther Âuguft'tn protef- 
tt que je rejpctte , & que je fuis la Sainte 
Ijglifc %omalne en toutes mes paroles 
<& actions pre fentes t pajfées & futures &c. 
Mai« quand il fçût que le Pape étoit 
fur le point de condamneras erreurs, 
il appella du Pape au Concile. Enfin 
voyant qu’on fe preparoit à tenir le 
Concile il appella du Concile des Evê- 
ques au Concile du Saint Efprit . . 

Clément VII. e'tant à Marfeille avec 
François I. les Ambafladeurs d'Henry 
VIII. déclarèrent , qu’ils appelloienc à 
un Concile de tout ce que le Pape de- 
cideroit contre leur Maître. L’Arche- . 
véque Crammer , qui avoit entraîné 
l'Angleterre dans le Schifme & l’Hére- 
fïe , fe voyant condamné à la mort fous 
le régné de la Reine Marie , appella de 
fés accu fat eurs au Pape & du Pape au 
Concile. Des Evêques de France ex- 
communiez pour Calvinifme en ap- 
pelèrent auflï du Pape au Concile. 

r 

~.t 1 . .. m * * l * / 

* CochJeus in aiïii & fitïptis Lufheri ad arm.. 
11.18» ‘ J 
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§. i i i. 

Le P. guefnel & [es defe'njeur's 
Appellent au Concile . 

T Rouverons-nous encore dans Iei 
Partifans de Janfènius & du Perè 
Quefnel condamnez par le Pape , cè 
Cara&ere d’erreur ôc de révolté J Oii 
i"çaic qu’ils ont ofé Faire une dénoncia- 
tion publique de la Bulle Vineam TTc - 
mini j parce que cette Bulle les cKalToic 
du retranchement de la queftion de Fait 
& les declaroit parjures , s’ils fîgnoient 
je Formulaire lans croire le Livre de 
Janfènius Hérétique. Le Pere Quefnet 
a fait une Proiefiation publique par la» 
quelle il déclare qu’il appelle de tour 
ce qui s’eft fait contre fon Livre 3 à une 
ï ifjemblée d Evêques libre Ji jamais il s'en 
tient H dir,f d) entUfêrefervc de fe pourvoir 
devant les Tribunaux & les t ages Campe - 
taqts y aujji tôt cjuil en trouvera l’occàfion , 
& les moyens nccejjdfres pour /’ exécuter B h. 


- * <* | k : < % ^ * f - J - 

. Les Partifans du Père Quefnel tien- 
nent par tout le même langage dans les 

(?) Plainte & Proteft. p.$i, îVid. />. 8.. 


public toujours prêt a rendre Tuîlicè 
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Converfations & dans leurs Libelles. 

On appelle à un Concile qu'on fçait 
bien que l’Eglife n'afTemblera point 
pour examiner des erreurs jugées en 
dernier reffort. On porte fi loin cette 
infolence , qu'un Doéleur de Sorbon- 
ne haranguant le Prince Regent , à la 
tète d'une députation de la Faculté , a 
ofé lui dire qu'ils appelleroient au pro- 
chain Concile de ce que le Pape & les 
Evêques feroient contre la Sorbonne. 
C'eft-là fe donner un nouveau trait de 
reflemblance avec tous les Hérétiques. 

J. IV. 

V Appel interjette par le P. Q O* 
fis P art if ans efl nul. • 

N On , il n’efl: plus queftion d’ob- 
tenir un nouveau jugement ; il 
ne s’agit que de fe foumettre à celui 
qui a été rendu , c'eft le jugement 
de l'Eglife. Le Pape Clement XI. peut 
maintenant écrire des Evêques Oppo- 
fans ce que Saint Leon écrivoit de 
ceux qui demandoient qu'on exami- 
nât de nouveau l’affaire d'Eutiches ; 
C'efi une chofe trop inique que par la 
folie & l'opiniâtreté de quelques-uns , on 
nous rappelle aux conjectures des opinions , 
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& qu'on veuille recommencer la Difpute 
& examinèr .de nouveau Ji Enfiches . ( a ) 
fû le Pere Q* ) a eu des fentimens 
impies ; fi Diofcore a mal jugé .... Il ne 

s’agit plus de décider quelle Foi il faut 
tenir , il ne s'agit que déjuger a quelles 
conditions on doit recevoir a pénitence 
ceux que Diofiore a égarés GT dont plu - 
fiettrs , à ce que j’apprens demandent main - 
tenant pardon de leur inconfiance. 

Nous pouvons repondre à l’Appel du 
Pere Quefnei & de fes défenfeurs ce 
que Saine/ Auguftin rdpondic à celui 
des Pelagiens:(b)jÇ?«* veulent -ils donejorf- 
qu’ils difent qu’on a extorqué des fiufcri- 
ptions des Evêqttes feparez. chacun datif 
fin Siégé 9 au lieU qu’ils- Auraient dit être 
afferhblet en Concile ? Etoit.il donc necefi 
faire d’afembler un Concile pour condam- 
ner une Hère fie manifefie f comme fi l’ortna» 
voit jamais condamné d’ Hère fie fans Con- 
cile ; puif qu’au contraire il y en a fort peu 
four la condamnation defquelles il ait été 
nè ce faire d’àfembler Un Concile ...... zJMais 

tel e(l l’ orgueil de ces hommes ; ils veulent 
avoir la gloire qu an afemble pour eux un 
Concile de l’Orient & dé l’Occident «. 
H’ ayant pu pervertir le monde Catholique ^ 


) . 


(i) L°o Ep. j r _ . 

/') Lib. 4. ad Bonif. Cap. hlt'imo. 
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parce c\ne Dieu s’cjl opposé a leurs dejfeins , 
ils veulent du moins le troubler . Mais après 
le Jugement compctant & fujfijant qui a été 
rendu contre eux , il faut que la vigilance 
& la vigueur Pajlorale écrafe ces loups par 
tout où ils oferont paroitre , / bit pour les 
guérir & les changer , foit du moins pour 
en preferv.r les autres. 

' §. V. 

L’Appel du P. guefhel & de Jes 
Parti fan s eft Hérétique . 

L 'Appel que le Pere Quefnel & Tes 
Partifans ont interjette de la Conf- 
titution 'Unigenitus 5 au futur Concile 
eft Hérétique , puifque c'eft une rcfif- 
tance formelle & opiniâtre à une Conf- 
titution reçue de TEglife.’ Pour que 
ceux qui en appellent pûlfent fe laver 
de la tache d Herefie , il faudroit 
qu’ils prouvaient qu'il y a plus de la 
moitié des Evêques qui réclament 
contre la Bulle , ou qu'ils pretendif- 
fent que l'Eglifc n'eft pas infaillible , 
quand elle n’eft pas aflemblée en Con- 
cile. Mais ce fentiment eft une nou- 
velle Herefie contraire à la promefle 
que JesusChrist a faite à fon 
Eglife j Que les portes de CEnfer ne 
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prévaudront pas contre elle ; & la Sor- 
bonne Catholique alors la condamne 
comme Hérétique : * Ces Proportions ,dic 
cette Ecole , en tant qu elles n attribuent 
l'infaillibilité à ÏEglife que lorr qu'elle 
efi ajfemblée en Concile , . , font témé- 
raires y injurieufes À V Eglife , Héré- 
tiques, 

Et quand François 1 1. envoya de- 
mander à la même Faculté fon fenti- 
ment fur cette Proportion j U faut 
pour 1er doutes qui font pour les Saints 
Sacrement , Confiitutions & Traditions de 
Dieu &c demander un Concile nou- 

veau y & cependant les punitions des 
Heretiques doivent demeurer en furfeance r 
& chacun en liberté d'opinions. Voici 
la cenfure 'qu’en fit la Faculté : Cette 
Propofition eft entièrement Hérétique , Sa • 
crament aire , très-pernicieufe , confirma- 
tive de toutes les erreurs & Herefies , 
& quiconque la foutient doit être cenfé 
Hérétique, C'eft la réponfe. que fera 
toujours la Sorbonne Catholique à 
ceux qui demandent un Concile pour, 
décider ce que le Pape & les Evcques 
ont déjà décidé. C’eft celle que fit 

* Ce pfara SntbctiA BrOchelr , apnd Lad. Bail 
de Triplict Verbo D et , & aptii Card» D‘ Agu'ro 

tn dijfens. Cuthed. Peiri. - , / 
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le Concile d'Aquilée à deux Evcques 
qui xn . appélloient à Un f , Concile Ge- 
neçal : (a) Nous difons ^difoit J?alladius , 
que nous prouverons t que r nous for/ime/ 
i Chrétiens y mais dans uh Concile Plenier ; 
nous ne vous répondons pas au préjudice 
du Concilie futur. Le Concile d’Aquilée , 
dont Saint Ambroife étoit l’ame ne 
lailîa pas de lies depofer comme ides 
Heretiques , & dans la Lettre Synodi- 
que addreflee aux Empereurs Gratien 
& Valentinien , le Concile dit : (b) line 
s'efl trouvé que deux Heretiques parmi 
les Evêques , Palladc &. $ecnndien , 
deux vieux fourbes pour lefquels ils de * 
yiandoient qu’on ajfernblat un Concile des 
extrémités de l’Empire Tfomain . . . 
Mais il feroit bien fâcheux fi pour deux 
hommes verresix dans la Foi toutes les 


Eglifes du. monde 
pafteitrs. 


ét oient privées de leurs 


Les Partifans du Pere ne peuvent 
apporter , que de maüvaife Foi , au- 
cun exemple d'Appel inter jette du Pape 
au Concile pour juftifier le leur. On les 
deffie d'en trouver d’autres d'un Appel 


interjette d’un jugement Dogmatique 

du 


{)Concî!. 4 iuî!e‘enfe ad An. 381. edlt. ’L.f.bb. 
\(b) ib'.i în Ep, Sjned. 
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du Pape aix r Concile futur qoe‘ l'Ap- 
pel des Pelagiens , celui ede Luther , îc 
celui de Michel Cezennes Moine Schis- 
matique & Heretique.: À plus force rai- 
fon n'eu trouveront -ils pas d'exemple 
d’üii Apcl interjette! d'uni Jugement du 
Pape , accepté deil'Êgiife ainipaint que 
l'eft maintenant la Gonftitution. Audi 
•le Pere-Thotna{îin ;de l'Oratoire:, tia 
pas craintd'avancer j 6c< il a montré en 
effet dans, un Ouvrage dédié à. l'Arche- 
vêque de Paris c qu'ii n'eft jamais per- 
mis d’appellcr du. Pape ^ en .matière de 
Foy , & qu’il n'yaquç des. Hérétiques 
qui ay éri t ofé le faites ■ 4 j [ .01 ! : , y 

z,i r .- — — J .! ^ 1 ' 1. a y fi ,*** ( 


VI. C A R A C T B R E ’ 

De L'Erreur.: dans les De fenjeurs 
; - de Janferims & du Vert ig^sb 

T o! > 'lvj‘3 1 ;::,1 j. /!] ,'-j 

L E U R S V A R I A T I Q ( K S D A N S 

1 les Principes. ” ' 1 V 

• j 4 2 ^ 1 1 ; «. mI 

s. I. 




Les variations font le CaraEtere de /* erreur» 

• c * \ • .■ , 

L 'Herefîc ne peut bâtir que fur le 
fable , & de Mcnfonge ne peut 
avoir de fondemens folides , 6c de 


* Tkomaflin, differtntione 18. in Syn 1 . Roman 
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• principes fixes S les variations dc'tous 
les Novateurs en font des preuves. 
Que de Seétes differentes dans l’Aria- 
nilme& dans le Lutheriafiifme ! Il n'ap- 
partient qu'à la vérité de fixer l'efprit * 
& d'être toujours la même, parce que , 
comme dit Tertullien, (*) la Réglé de 
Foi efi. immuable & ne fe reforme pas : 
au lieu que l’Herefic , pour fe confet- 
ver long temps les attraits de la nou- 
-veauté change continuellement, (b) Les 
Novateurs font comme des Architectes 
.ignorans à qui leurs propres ouvrages 
déplaifent , & qui ne font que bâtir & 
dérruire. Je n’acçufe point ici les Jan- 
feniftes d'avoir varié fur le Dogme , ils 
ontroûjours été attachez à la, DoCtrine 
des cinq Propofitions dans le fcnS du 
Livre de Janfenius ; mais ils ont varié 
dans les. principes & dans les mpyens 
dont ils le font fer vis pour les foute- 
nir j oc c eft ce qu on entreprend ici de 
faire fentir. - 

ï • 

, (a) De Virgin. 'veUnd. .fl ) Hilar. ad Conflunt. 

At gujt. /. x 96. 
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Ler fanfeniftes varient fur le Fait 
de Janfenius. 

t 

• * i . * ’ 

Q Uand les Efprits commencèrent 
fa s'échauffer en France fur la 
Do&rine de Janfenius , toute la dîf- 
pute fe reduifît bien - tôt aux cinq fa- 
meufes Propo/ïtions , que Monfieur 
Cornet Syndic de la Faculté de Théo- 
logie avoir extraites du Livre de Jan- 
fenius comme le précis de fa Doctrine. 
Ce fut- là comme le champ de bataille 
que les deux Partis fe difputerent. Mr. 
Arnaud dans fa z Apologie de PÊvêque 
d'Ypres contre Mr. Habert depuis Evê- 
que de Vabres , défendit les cinq Pro- 
pofîtions comme la pure Doébrine de 
Janfenius. 8 . Evêques de France les 
defererent comme telles au Souverain 
Pontife , les Janfenifte* envoyèrent à 
Rome des depurez pour les foutenir 
comme la Doctrine de Janfenius. Le 
Pape Innocent Xi les condamna comme 
de Janfenius. La claufe j * Sans approuver 
en façon quelconque les autres opinions con- 
tenues dans le Livre ci* dejfus nommé de 

* Bull a Innocenta. s 

Gij 


. 7 * 

Cornélius Janfenius y le démontré , ain/î 
que ce Pape le fîr remarquer lui-même 
à l’Evêque deLodeve qui en fît fon rap- 
port à l’Affemblée du Clergé. 

Cette condamnation fut un coup de 
foudre qui étonna le Parti fans Je ter- 
ralîer.î, On s’affembla à là hâte pour en 
délibérer j & comme plufieurs pen- 
choient du côté de la foumiflïon : On 
foait que Mr. Arnaud ouvrit l’avis 
de la diftinétion du Fait & du Droit 
en difant. \ On ne nous tirera jamais 
de là. 

L’avis fut fuivi quoique par des 
routes differentes. Les uns dirent que 
les cinq Proportions n’étoient pas de 
Janfenius j les autres foutinrent qu’el- 
les n’étoient pas condamnées dans le 
fon s de Janfenius. 

L’AfTemblée du Clergé de 'x £54. fit 
examiner avec beaucoup de foin ces 
deux points , & après la vérification des 
textes , & du fens de Janfenius, * l’on 
conclut Tant / enfant que les cinq Pro- 
portions impofent à la Doîlrine de Janfenius 
ou quelles T altèrent ' qu'au contraire elles 
n en expriment pas fuffifammCnt le venin , 
qui ejl épandu dans ce gros volume , lequel 
ne peut être entièrement compris en ce peu 

t Proc ex. Verbal du Clergé . 
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de paroles quifignifent neanmoins fort fin- 
cerement la fubflance de la Doftrine. En- 
fuite on obferva que la quèflion de Droit ne 
recevoît aucune difficulté , cefi à fçavoir en 
quel fens ces cinq ‘Propofitions étoient con- 
damnées y puifque toutes les condamnations 
fe font fuivant lafignification propre des pa- 
roles , & félonie fens d’un Auteur qui en-, 
feigne la Doftrine qu'elles contiennent , & 
non en un fens double dont l'un peut • être 
Catholique , & l’autre Hérétique. Le Pa- 
pe InnocenrX. déclara en même tems 
dans un Bref adrefie à Paflemblée , qu'il 
avait condamné dans les cinq Proposions 
la DoÜrine de Cornélius Janfenius conte- 
nue dans fon Livre. 

§. I 1 1. - 

Les Janfewftes convaincus que VE- \ 
ghfe a décidé le fait de ffanfe- > 
mus y fe retranchent à nier qu el- 
le ait pu le faire avec certitude ; J 

T Ufqu’alors les ’J^nfeniftes n*avoienc 
! paru refufer de condamner ie fens du* 
Livre dejanfenius, que parce' qu'ils pre- 
tendoient , que l’Eglifc ne l’avoic pas 
condamné : Màiÿ apres la déclaration 
formelle du Pape & desrE vêqnes, , après f 
la Conftitnrion d’AlexandreiVl l> qui - 
dcfinir. de nouveau que. les cinq iPropa-»-» 
• ' \"’t .0 . * o iivG xi}.:... J 
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/irions ont été condamnées au féns de 
Janfcnius > Hs changèrent encore de 
principe & de faux-fuÿapti 1 - Il foutin- 
rent que l'Eglifo ne pouvoit certaine- 
ment définir quel eft le fens du Livre 
de Janfertius-î comme Ci l'Eglife qu'ils 
reconrtoiflent infaillible pour juger du 
fens d'une Proposition; né pouvoit juger 
du fens de plufieurs Propofitioùs qui fe 
prouvent ôc s'éclaircillent les unes les 

autres; . ' • , 

Le Protée dé la' Fables quFéhanfgeortH 
de forme entre les -mains de ôte* qui le 
tènoient f , fut- il plu s fou pie 3*plü* arti- 
ficieux que cette! Hcrefié ? Le monftre 
qu'on pourfuit difparoït 0 des qu il eft 
pris , & fait illulîon ’fods une autre for- 
me; qu'îPnè éOnférve qu'autant de temps 
qu'il pëut échapper à\dé\tiouvelles pour- 
fuites. Eft - il ün cara&ere plus fenfîble 
de l'erreur, , que ces variations conti- 
nuelles } \ , * . 

Vàrtation des'Partïfkns du Père, 
guepiel pour éluder la Conflitu- 
, tutïon Unigcilicus-) , ; : . 

P Es ; anfeniftôs n’ont pasi moins m* > 
JL4-* rié dans les ^Principes; ;quils c ont 1 
établis fuccefEvemenripour éiiider lab 

Gonftifûûoa . On ayoit tou-- 
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jôUrs crû dans l’Eglife qu’une Conftrtu- 
tion émanée du Saiftt Siégé eft une Rè- 
gle infaillible de Foi , lorfquc les Evê- 
ques Font acceptée par un confente- 
meh'É exprès ou tacite : On a rapporté - 
ci-deflTusdcs textes decififs fur ce lujer. . 
Mais quand on &’> vu la Conftitution 
Vnigtnitus , reçue' malgré les intrigues 
de ia Cabale,il a fallu changer de Princi- 
pe. Le Corps des Pafteurs feparez n’eft 
plus infaillible : le Pere Quelncl en ap- 
pelle à un Concile , a uri Tribunal compe- 
tant, 

Mais co'mme'lé Parti fént lui rticme le J 
foible de cette défaite., il a imagine un 
moyen plus court pour fe tirer de l’em- 
barras ou .jette' "PaCcéptatioiy de la Bulle 
faite par le Corps des Paft'eurs *11 dé- 
gradé i’EpifcopatV. & fait confîfter la 
voix de i’Eglife dans lé cri du Peuple, 
applaudi (Tant à urié quinzaine d’Evêqucs 
feparez de lèUr Chèf & du refte dé leurs' 
Cqnfreres. Étranges Paradoxes qui ont .- 
paru teU même aux Prôteftatis; 

Pour y .dortner quelque couleiir l’Au- 
theur avôit fuppôfé , qu’il y avoir f 
dans . PEglife une ' rude perfecution , . 
qüf avoir' ôté ‘aux Évêqàës la liberté' 
defe déclarer cbntre 1 là Bullfc: Mais la r 

; ( - « if i T. *•'. :<* y ? 

Témoignage d* la vérité. 


». 
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fèrmeté & le courage qu’ont fait paroî- 
tre les Prélats depuis la mort du Roy , 
qu’on reprefentoit comme l’opprefleur 
de la vérité , ayant diflipe la colomnie , 
il a fallu encore changer de batterie. 

§. V. 

X J J ) « 

. . * ■* * • 

Autre variation du Parti . 


L E Parti qui s’étoit accoutumé à ne * 
plus rougir des plus impudens men- 
fonges , a o(e avancer que la Confti - 1 
tution n’étoir point acceptée par le 
Corps des Pafteurs. Mais que de rou- 
tes differentes n’a-t-on point pris pour 
aller contre une vérité fi notoire ? 

i. On a publié dans des Ecrits , que 
la Bulle ne pouvoir jamais être regar- 
dée comme reçue de PEglife , parce que 
l’acceptation tacite n’eft pas une accep- 
tation. L’expedient (croit excellent pour- 
montrer qu il n’y a jamais eu de Bulle-, 
reçue de l’Eglife. Mais a qui perfua- 
dera-t-on que les Evêques, qui ne re- ■ 
clament point contre une Conftitu-- 
tion connue, n’y rcconnoifTent pas là. 
Dodrine Sc la Tradition de l’Eglife 
Dépofitaires de la Foy , s’ils la trou- ~ 
voient intercffée dans une Decifiôn • 
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ad'rêifée à tous les Fidelles, garderoiëilfc- 
ils le filencc ? * l'Eglife , dit S' Auguf- 
rin ne peut approuver par fon filcnce ce 
qui eft contre la Foy. ‘ 

a. On a prétendu que l'acceptation : 
de l'Aflcmblee des Evêques étant rcla- 
tive à leiir Inftru&ion, ne pouvoir paf- 
fer pour une acceptation véritable , & 
que Rome même ne la pouvoir regar- 
der comtne telle; Mais i’A&e d'accepta- 
tion démontrant que les Evêques n'ont 
nullement modifie ni reftraint le fens 
de la Bulle en la recevant , le terme 
d'acceptation relative n'étoit plus qu'u- 
ne honteufe équivoque. 11 a fallu 
fe ménager de nouveaux retranche- 
mens; 

3, On a donc avancé qu'il y a voit 

de grandes Eglifcs , & des Royaume! 
eiitrers , où la Conftitution n'étoit 
pas reçue. C’éroit un fait aifé à éclài- 
cir & fur lequel on ne pouvoir man- 
quer d'être bien tôt démenti. Âufli 
s'eft - on préparé un nouveau faux- 
fuyant. 7 

4. Quand là Conftitution feroît 
reçue par toute l’Eglife , a-t-oh ditv 
il "faudroit uft temps - très confidcrable 
pour qu'elle fît Loi , & plus long que 
celui qui eft ordonné dans les matie- 

* Ep. 5 ^. c. 19 » 
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res civiles pour faire la prefcriptionv 
Mifcrable reflource • Principe le plus 
pernicieux que l’erreur ait encore in- 
venté ! Il fappe les fondemens de l’au- 
torité de l’Eglife , & juftifie tous les' 
Novateurs. 

Car premièrement, fi l’on peut revenir 
après plufieurs années contre une défi- 
nition de Foi émanée du Saint Siège , 
& contre laquelle les Pafteurs n’auront 
point réclamé toute l’Eglife aura été 
dans l’erreur. En fécond lieu tous les 
Novateurs , les Quietiftes , les Janfe- 
niftes , les Calviniftes même & les Lu* 
theriens.peuvent fe flatter que les Eve* 
ques reviendront contre. la condamna- 
tion qu’ils ont faite de leurs Erreurs. 
Le temps neceflaire pour laprefcription 
n’efl: pas encore éeoulé. Le Magiftrar, 
qui écrit à Mr. l’Evêque d’Aleth de- 
mande pour cela * »n temps infini. 

Voilà la nouvelle Théologie .qui’ 
tend à érablir le Tolerantifme de tou- 
tes les Seétes. Mais fans s’arrêter à dé- 
couvrir tout le venin de ce Principe 
né dans Je Barreau , pour être dans 
l’Eglife une fource intariflable de chi- 
cane y . on veut feulement conclure ici . 
que ces variations dans les Principes 

* Lettre d'un Magifirat à Mr. i E-v. d’Aletb. j 
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font un -Caraétere des Novateurs \ 
Caractère qui prouve en même-tems la 
foibleflc de l’Erreur, & l'opiniâtreté de 
ceux qui la défendent. 

t - i . i 1 

VII. CARACTERE ' 

Tk ï Erreur dans les dèfenfeurs de 
Janjinius 0* du Pere ghiefhel. 

. . . ■ : . . * .1 

La Nouveauté!. 

' & 

t La Nouveauté en matière de foy efi une 
- r a ..marque jde l'Erreur, . . • . . • y 

L À Nouveauté qtfi e.ft l'attrait de 
l’Hérefie , en eft la marque ; & 
l’endroit par lequel elle ‘fçâit plaire, eft 
celui-là même par où l’on en décou- 
vre mieux le danger. Comme la I oy 
de l’Egiife ‘eft la même dans tous les 
'teins toute nouvelle Doctrine dans la 
’Foy eft dès-là une Erreur j elle ne 
tiçnt po'int. par la chaîne de la Tradi- 
tion aux, Saints Do&eurs de tous leà 
■fiécles;, & à J É s ù s.- Christ l’ Au- 
teur de toute vérité. Ainfi toutes les 
Se&es en portant ’jufques dans leurs 
noms la preuve de leur nouveauté » 
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portera celle de leurs erreurs, yerite , fi 
unanimement reconnue' que le j nom 
de Novateur eft devenu aufll odieux 

ii. >j , » j T , • ; * * r 

que celui de Sectaire & d’Herctique. 
ll.fuffit donç de faire bien fentir que 
Janfenius &le Pere Quefnelfon Difci- 
ple font des Novateurs dans la Doc- 
trine^, pour en infpirer de l’horreur 
aux Fidelles fournis à 4’Eglife. Com- 
mençons par le Maître. 

/. -, «A § \ j ( > : a ^ 

Janjenius convaincu far fes écrits 
d avoir innové dans la Doctrine. 

J Anfenius 1 avoue que Saint Auguftin 
eft le premier auteur du Syftçme qu’il 
lui attribue fur la Grâce. * Saint Ak- 
gnfiin \ s . dit il , eft le premier qui a mis 
dans l'intelligence des chrétiens le fonde- 
ment de la Grâce de Jefus-Chrift. izAvant 
lui cette vérité et oit ( cachée, fi embroiiiL 
lée 3 Ji atnbarrajfée par tant de nœuds in - 
diffolubter que nous devons tout à lui feul # 

On ne s’arrête pas à faire fentir l’ou- 
trage que janfeniu? fait ici à Saint 
Àuguftin eu T difant que ce Pere s’efc 
écarte de la Tradition dés quatre me- 
miers fic'cles., On veutXculcrpent faire 

.. ... «mats 

4 * Lib.prooem» c. jo. I. 
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remarquer que Janfenius reconaotC 
n’avoir trouve aucun veftige avant 
Saint Auguftin du Sydeme qu’il at- 
tribue à ce Saint Do&eur , & des - là 
ce Sydeme ne peut fc foutenir , & n’eft 
pas celui de Saint Aguftin , puisqu’il 
cd contraire à la Tradition, 

Il y a plus , Janfenius avoue qu'il 
ne peut montrer cette Tradition depuis 
Saint Augudin. Il avoue que l'Jbgtift 
prefque tonte entière étoit infeéfcée des 
erreurs qu’il combat , &c que ces opmitàt 
qu’il traitte d’erreuts ont été fami- 
lières prefque dans toute l’Eglife de- 
puis environ cinq- cens ans. La Doc- 
trine qu’il a enfeignée étoit donc nou- 
velle de fon propre aveu , & prefque 
toute i'Eglile étoit dans l’erreur. Maïs 
comme la Foi m’apprend que l’Eglife , 
ou prefque toute l’Eglife , ne peut 
jamais être dans l’erreur , je conclus 
que, la Doéfcrine qu’elle a crue pendant 
cinq cens ans avant Janfenius , étoit 
la Sainte Do&rine ; & qu’au contrai- 
re la nouvelle Doctrine que Janfo- 
Jiiused venu enfeigner , étoit une er- 
reur que l’Eglife a dû flétrir , comme 
elle l’a fait. 

Janfenius, dira- 1- on , ri*ayant enfei- 
gné que U Do&riae de Saint Augu£ 

H 
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C în y ; n’a point enfeigné une Doélrine 
nouvelle Mais puifqu’il cfl: confiant 
parles textes les plus clairs de : Janfe- 
niiis qu'il a enfeigné une Dodlrine 
inconnue à tous les Théologiens & à 
tous les Pafleàrs depuis cinq, cens ans j 
inconnue à tous les Peres de l'Eglife 
pendant les quatre premiers fîécles, il 
demeure confiant aufïi qu il n'a pas en- 
feigne la Doctrine: de Saint Auguftin : 
autrement la Do&rine de Saint Augus- 
tin ne feroir pas ccllo de i'Egliic. > 

^ $ 111 . 

Autre preuve que Jar.fenius . 

ifl un Novateur. 

• - '* * » 

T L paroît encore par les Lettres de 
_I Janfcnjus , qui ont été données au 
Public* qu'il croit lin Novateur, lls’at- 
tendoit que fon Livre feroit condamné 
à Rome, dès qu’il verroit le jour» il 
cherchoit. à fe farte un Parti . pour fé 
tnettre à l’abri delà ( enfure* il vou- 
loir fur tout qu'un fongeât à gagner 
des C ommunaîitez , fes Difciples ne 
font que trop fidellemcnt entré dans 
fes vues. Mais les troubles que fon 
Livre a excité dans le monde, lie laif- 
fent aucun lieu de douter qu’il ne 
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f contienne une Doétrine nouvelle. 

Dès qu’il parut en Flandre & en Fran- 
ce j il y alluma le feu de la difeorde; Il 
porta la divifion dans les Univerfitez-, 
dans les Communantez , dans les Fa. 
milles. Voici comme en parlent -S^- 
Evêques de France en le dénonçant au 
Pape. Il y a dix années que la Franc e , à 
nôtre regret efl emue par des troubles très 
viole» s à caufe du Livre poflbume de Air. 
fanfenius Evêejue d'Tpres. Depuis Ur- 
bain VIII. tous les Papes fe font élevez 
contre la Doétrine de ce livre , tous les 
Evêques font condamnée j il faut donc 
que cette Doétrine foir nouvelle & con- 
traire aux veritez anciennes dont le 
Corps des Pafteurs eft le Dépositaire. 

* * . \ 

*-• : $. IV. • 

_ • ’ * ’ ■ .■> i • . • . 

Le Pere Quefnel efl un -Novateur, 

P Our le ' pere Quefnel 3 perfonne 
n’ignore que c’eft un des plus fidel- 
les & des plus généreux Difciples de 
Janfenius. Il ne s’eft exilé de fa Pa- 
trie que pour ne pas fouferire à la con- 
damnation de la Doétrine de fon Maî- 
tre. Son Nouveau-Teftament a été con- 
damné par le Pape & par les Evêques 

H ij 
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comme renouvellant les erreurs de* 
cinq Proportions. Le Pere Quefnel eft 
donc un Novateur auffi bien que Janfe- 
feniuSi : . • 

Prefqne tontes les Proportions qui 
font condamnées dans la Coû fti tu don 
’Oriftnitus avoient été condamnées au- 
paravant par 1 Eglife dans quelques uns 
des Novateurs qui fe font élevez depuis 
Wiclef jufqu'à Janfenius j en forte que 
les Trait tez que les Catholiques ont 
eompofez contre les Heretiques fur 
la Grâce , fur la le&ure de l’Ecritùre 
Sainte , fur la mort de Jésus- 
Christ pour tous les hommes f 
peuvent encore a^ourd’h.tvi fervir con-* 
tre les defenfeurs du Perc Quefnel. El 
certes s'il ne s'agi ffoit de foutenir l'er- 
reur de la nouveauté en foutenant le 
Livre du Pere Quefnel, le foutiendroit- 
on avec tant de chaleur & tant d'arti- 
fices ? 

Difons donc avec Saint Auguftin 
aces Novateurs : vous dites des cho- 
ies nouvelles j. c'en eft afifez pour con* 
dure que vous dires des chofcs faof- 
fcs. Nova dieitis y falfa dictiif. Difcms- 
leur ce que dit ailleurs ce Saint Doc- 
teur à Julien : * Revotez, à nans m > vattt 

L. Ofeih Iwf* -- " 4 ‘ * ‘ 
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il êtes pas ticT^ de Parent qui crujfent la 
Doftrine que vous enfeigne & vous ave Üf 
été régénérez, dans me Eglije qui croyait 
le contraire. 

Pour ceux qui font enc%-e dans le 
üin:de l’Eglife ,> adreflons-leur l'excel- 
lent avis de Saint Jerome : Dès que vous 
vcrreTfdes perfonnes qui fe difent de 1‘ Eglife 
de ] esus-Chrïst , mais qui ont pris un 
ai t/e nom que celui de Jésus Chr ist , 
comme celui de Marcio, .êtes , de Ralenti - 
mens , de Montanifles , ( ajourons de 
Jan/eniftes , de Queneliftes , ) dites har- 
diment : ces gens-là ne font pas ï Eglife de 
Jésus Christ , mais la Synagogue de 
Satan, ' 

... i 

** Hier en. adverfifs Lucifer lait, 

- ■ ; v - • J ••.)'• . i .» 

J .'•->! r • J . v ; • * " / "■ * 
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VIII. CARACTERE. 

De /’ Erreur dam les di fenfeurs de 
. JanJemux du Vcre guefnel* 

LE PRETEXTE DE NE -■ 
Défendre que la Do&rinc de 

Saint Auguftin. i • 

•/ <• ‘ • * 

L* Autorité de Saint A*gùftïn' n*~eft cjiiur* 
mafcjue dont fie couvrent les Janjeniftcs „ 

■ 1 i ■ ■ ■ » , 

A Rrachons à l'Hérefie Janfcnienne. 

le plus fpccieux mafcjue fous le 
quel elle fe cache. Convaincue de l'hor- 
reur qu'elle infpireroit à tous les Ca- 
tholiques, fi elle paroilfoit telle qu'elle 
cft , elle n'oublie rien pour fe mettre 
à couvert fous l’autorité^ & le n®m du 
grand Auguftin. Cette autorité» fi che- 
re à l'Eglife , a paru aux Janfeniftes la 
plus propre pour fe défendre contre 
FEgliie même. Le nom d'Auguftin eft 
devenu comme le bouclier qu'ils op- 
pofent à tous tes coups qu'elle leur 
porte j ils attaquent cette époufe de 
Je si; s- C hrist avec les mêmes armes. 
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qui la firent tant de fois triompher de 
1 erreur. En quoi il n*y a rien qui doi- 
ve nous étonner % ou diminuer le rc(- 
ped que nous devons au Doéleur de U 
Grâce. <&sfnguftîn t + dit Facundus d'Her- 
rnîane , >*'4 pû mieux parler que les Fro - 
phitejj que les Apôtres , que les Evan - 
gélifiés , des paroles defquels les Hérétiques 
ont tant de fois abufé pour la dé fenfe de 
Peurs erreurs. Ce qui doit nous furpren- 
dre , c’eft que le Pere Quefnel & lès 
difciples emptoyenc encore aujourd'hui' 
avec fuccés un artifice ufé par tous les. 
Hercdques qui fe font clevez dans lli* 
glîfc depuis Saint Auguftin. 


Les JanJè rifles en sautmfant de 
Saint Auguftin. ne font qu* imiter 
prcfque tous Les Heretiques . 

* ' ' • f * • 4 * f ' ’ # * \ » ’ * r . i * , 

S ida vivant même du Saint Dos>, 
tcur , des Novateurs lui imputè- 
rent leurs fentimens erronez, comme 
- il s*en plaint lui- même , que ne dur 
pas ofer l’Hereûe après fa mort # 
qu^ad elle rfeut plus* craindre d'en, 
&re démentie ? On vid auü* - tôt les> 
Predeftinatiens débiter Jçs doginesi les* 
* L. Contra Moci/un^ \ . t ^ 


plus impies comme la pure Do&ciue, 
de Saint Augaftin , mais le monde 
n’étoit pas encore alTez pervers pour 
donner cours à une Hcrelîe qui faî- 
foit Dieu injufte 8c cruel On en eue 
Horreur. Le Moine Gotefcalc qui re- 
npuvella cette erreur dans le neuviè- 
me Siècle , s'efforça de nouveau» de la 
faire paffer fous le nom de Saint Au- 
guftin. Il n’étoit t à L'entendre , que 
l'interprete & l echo du Saint Do6beur a 
& quand il en parloit., il ne l’appel- 
loit au rapport d’Bincmar que notre 
Auguftin, il n’y eut pas jufqu’à Faufte 
de # Riez , & Berenger qui ne fc flat- 
taüTent de trouver dans les Ouvrages 
du Saint' Do&eur la juftification de ' 
leurs erreurs. Mais les. Herefiarques 
des derniers siècles ont porté plus 
loin que les autres l'aveuglement ou 
l’effronterie. . . 

Un J ean 'Wiclcf pour mieux mar- 
quer fon attachement à la ;: $oc- 
ri'ne de Saint Au guftin , fe faifoicap- 
peller d’Attgufiin. Luther difqit b 
Erafme : * Augustin dont vous ne partez^ 
pas , tifr tout ‘ pour moy. Et Melanc 
thon,' fidelle ^liftpiple de Lhutér , 
conclud- de ce que la Sorbonne b 
condamné fou Maître , qu’il n’y a pe»- 

(*) L. de Serve Aïkitio, 
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forme dans cette Faculté qui ait feale- 
ment ouvert un S. Auguftin , fur quoi 
il s'écrie : (a) O Théologiens ! o Sorbonne ! 
on ne vous demande pas de relire Auguftin » 
on vous demande feulement de l'ouvrir & 
de le regarder. Calvin ne le cede pas en 
ce point à Luther, (b) Auguftin ejt telle- 
ment pour moi , dit- il , que s’il me f ail oit 
faire me Confejfien de foy de mes fenti» 
mens y je la ferois aïfément fans emprunter 
d'autres paroles que les fiemes. 

Janfenias prétend emporter fur Lu- 
ther & fur Calvin la gloire d'être le 
fidelle-Jnterprêre de Saint Auguftin * 
aufii a- t-il intitulé fon Livre l ‘Auguftin 
de Jcn 'e'dus. De tous les Peres il n'y a » 
félon lui , que le feul Saint Auguftin 
qui foit neccftaire. Ses Seâateurs fe 
nomment les difciples de Saint ^Auguftin, 
Le Pere Quefnel ne fe laûfe pas de repé- 
rer qu'il n'y a que les ennemis de la. 
Do&rinc de Saint Auguftin fur la Grâ- 
ce, qui ayent attaque le Livre des Ttgfle- 
yions. Et par une étrange fafeination 
de l'erreur , on fe laifle feduirc. à un 
artifice , qoi depuis qu’il , a été mis en 
uiage pat les \^ictefs , les Luthers % 


(a) A pal agi» Lutheri A-vtrfut Sorb.ns Deere * 
ïum. • . 

{ii) L, De Mer* a PrAdefllq* DA- rn Lilr. j. Prgbrt». 
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lés Calvins,ne dévroicnt plus fervir qu'à 
rendre fufpe&s ceux qui l'employent. 

§. III. 

Réglés four juger • faine ment de 
quel poids doit être f autorité de 
S. Auguflin citée par les Janfe- 
’ nifies. 

L Es rc flexions fuivantes font bien ca- 
pables de détromper là-deflus ceux 
qui n'ont pas encore fermé les yeux aux 
lumières de la raifon & de la Foy. 

; i. Puifque tous les Heretiques des 
,derniers Siècles ont prétendu n’enfei- 
gnerque la Doétrinede Saint Auguf- 
•tin, on ne doit pas fe laifler prévenir 
.en faveur des 7 an lénifies , parce qu’ris 
fe difent les Dilciples de ce faint Doc- 
teur 5 au contraire l'affe&ation avec 
laquelle ils le difent , doit les rendre 
fufpetts j • c'eft un nouveau trait de 
rerfemblance avec les autres Nova- 

• ' . i 

leurs. 

• z*' Dès que l’Eglifc a condamné Jan- 
fenius & le Pere Quefnel , le refpeéfc 
que je dois avoir pour Saint Auguf- 
tin , m’oblige à croire que ni Janfe- 
nius ni le Pere Quefnel n’ont enfeigné 
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les vrais fcntimcns du Dodeur de la 
Grâce j de même que je dois croire , 
que la Dodrine de Lurher & de Cal- 
vin condamnée par I'Eglife , n’eft pas 
celle de ce Saine Dodeur , comme ils 
Tout allure'. Car comment un Janfe- 
nifte , qui reconnoit que I'Eglife a 
condamné Saint Auguftin dans Janfe- 
nius , s'y prendra-t’il pour montrer à un 
Proteftant , que I’Eglife n'a point con*. 
damné Saint Auguftin dans Luther & 
dans Calvin ? 

3 . Quand je ferois perfuadé que Jan- 
fenius &le Perc Quefnel n’auroient en- 
•lêigne que la Dodrine de Saint Au- 
guftin , ferois * je moins obligé de les 
condamner avec i'Eglife ? Eft - ce la 
.Dodrine d' Auguftin , ou la croyance 
de I'Eglife qui eft la réglé de ma Foi/’ 
Ceux qui voudroient accorder aux E- 
crits de Saint Auguftin, l’autorité des 
•Livres Canoniques , ne feraient ni lés 
Enfans de I'Eglife , ni même les Difci- 
pies de ce Saint Dodeur. Car voici 
comme il parle lui-même : * Nous ne 
devons jamais regarder les Ouvrages des 
Ecrivains les plus Catholiques comme des 
.Livres Canoniques , .en fotte que farts 
perdre le refpeft qui eft dû à cet auteur , 

* Tpi*. ut. • - 
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nous ne pM'Jfions defaprettver dans leurs 
écrits et qui nous paraîtrait contraire k lu 
vérité . f en ufe avec cette liberté k l*é* 
gord des Ouvrages des autres , & je fuis 
bien aife que vues Lctleurs en ufent ainfi k 
l’égard de rnes Ouvrages . • . 

4: Une autorité qui fort de prétex- 
te à differentes Seéfces pour défendre 
leurs erreurs, ne peut feule fixer nôtre 
croyance. Difons aux Janfeniftes des 
Livtes de Saint Auguftin ce que nous 
difons aux Proteftans des Livres de la 
Sainte Ecriture : Il faut un Juge in- 
faillible qui nous en détermine le fens. 

S. Auguftin nous dit lui-même qu'il ne 
• croiroit pas à l* Evangile fans l autorité 
de i’Eghfe Vniverfelte : Pourquoi croi- 
rions-nous à Saint Auguflin pour nous 
aurorifer contre les Dédiions de cette 
Eglife ? 

y . Les Janfeniftes accordent à Jan- 
fenius des lumières furcs pour enten- 
dre Saint Auguftin., qui eft obfcur de 
l’aveu de Janfenius, & ils les refu- 
fent à l’Eglife pour entendre Janfenius. 

Ils croient que l'Eglife a jugé faine- 
xnent du fens de faint Auguftin > lorf- 
que , félon eux , elle en a adopté la 
JDodrine dans tous fes points ; & ils 
veulent que cette même Eglife n'ait 

pu 
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p& juger du feras de Janfeftlas' , lors- 
qu'elle l’a condamné Quelle abfurdi* 
té J l'Eglife eft-elle plutôt infaillible 
lors qu’elle approuve un bon Livre , 
que lorfqu'elle en condamne un mau^ 
vais ? & le Livre de Janfei&us qui n'eft 
qu’un Commentaire de Saint Auguftin 
eft-il plus-ôbfcur , que le Texte ; Jarii- 
fènius aurait bien perdu" fa peine. 

6 . Janfenius a fournis publiquement 
feV Ouvrages au jugement du S. Siégé 
Or s'ii voéloit s’en tenir à Ce jugement', 
il jugeoir donfe qu’on devait le préférer 
à la certitude qu’il croyoic avoir de la 
conformité dé fa Düékine ayec ceilè 
de Saint Auguftin , oü du rfloiras-il 
croyoit que ' Saint Auguftin avoit pô 
fe tromper. Que s’il étoit refolu de ne 
pas fe foumettre , c’étoit un fourbe. Il 
n’y a pas de milieu. SI lés Difciples 
de Janfenius croient que la' fbumil- 
fîon de leur Maître fut fincere , ils 
doivent l'imiter j s’ils le regardent 
comme un fourbe , ils doivent l’aban- 
donner. 

" Seigneur donnez un cœur droic à 
ceux qui ne fentent pas la vérité de 
ces Reflexions , ce n’eft plus la lu- 
mière qui leur manque , elle eft plus 
brillante que le jour j c’eft l’en- 

I 
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changement de T l'etreur "j qui - les a- 
veugle. . * . ’ ! • : ,'j un l ! v;. /i • 

• -Z 1 ' $.*- I V. ' ■ ; ’l ï '> 

« - . i ■ . . . . . , i o r~* i 

Quelle Approbation CEglife a don- 
née la DoSirine de SMugufi'm < 

i i- • î '.‘ï -j>. o m :n.‘:: f :.no . ' '• 

M Ais l'Eglifc a approuvé la Doc- 
trine de Saint Auguftin. Un , Ca- 
tholique conçlpd dp-là contre un Jan- 
fenifte. , dope la Dodrine de Saint Au- 
guftin n'eft pas la meme que .çcljle de 
Janfenius que PEglife a condamnée?.; 
Car PEglife , toujours dirigée par le 
Saint Efprit , ne peut condamner dans 
lin temps x ,fen matière de Doctrine } ce 
quelle a approuvé dans un aprre. 

• L'Eglifé au refte louant la Dodrine 
de Saint Auguftin n'a jamais prétendu 
donner une Approbation pofttive à 
tous les points de cette Dodrine. On 
fçait les célébrés paroles du Pape Saint 
Celeftin a qui après avoir expliqué 
le Dogme fur la Grâce &. le libre ar- 
bitre , ajoute •• pour les endroits pins 
profonds & plus difficiles’ des quejlions 
incidentes , qui ont été traitées plus au long 
par ceux cjui ont réfuté les Heretiques , 
comme nous n ofons pas les rnéprifer nous 
n’avons pas b e foin auffi de les autorifer ... . 

- \ 
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Nous ri admettons pas comme Catholique 
tout ce qui paroitroit contraire aux fufdites 
Réglés du Siège j^po folique, 

v. \ ’ /• *! 

Les Janfeniftes citent S .Auguftin de 
mauvaifeFoiiComme les Héréti- 
ques ont cité les autres Fer es. . 

P Our peu qu'on life les ouvrages 
de Saint Auguftin , on trouve des 
Textes fi formellement oppofez aux 
Propofitions de Janfenius & du Perc 
Quefnel , qu'on eft fiidigné. de la mau- 
vaiie roi de ceux qui dimm^ent çe$ 
Textes fi clairs , pour chicané^ fur des 
endroits obfcurs qui paroiflent les fa- - 
vorifer. Ils ne font en cela qu’imi- 
ter les Heretiques qui ont coutume , dit 
"^ncent de Lerins , * de choifir des en. 
droits obfcurs & difficiles de quelqu’un des 
Ss, Peres pour faire paffer leurs erreurs fous 
fon nom Les Ariens fc vantèrent d’a- 
voir pour eux Saint Lucien d’Antioche 
& Saint Denis d’Alexandrie ? les Nef. 
toriêns , Saint Athanafe ; les Euti- 
chiens , Saint Cyrille ; les Pelagiens , 
Saint Chryfoftome. Vous n’étes point 
touché de l’autorité de ces grands 
* Commo n C> U • 

. ll ) , 
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noms , quand elle eft citée par tous 
ces Hérétiques : pourquoy le feriez* 
vous de l'authorité de Saint Auguftia 
quand les Janfeniftes l'oppofent aux 
décidons de l’Eglife , vous qui n'en 
ère pas touché quand les ’Wiclefiftcs , 
les Luthériens , les Calviniftes vous 
l'obje&ent ? il n*y a que des Nova- 
teurs qui en fiaient -réduits à oppo- 
fer l'autorité d'un Poéteur particu- 
lier à I aiitorité de toure i'Égliic. Et 
la hardielTe avec laquelle ils ofent 
fciter en leur faveur ceux là-même 
qui les condamnent rie doit pas fur- 
prendre : Ils font les Enfâns du de. 
inon , qui a bien ofé citer l'Ecriture 
Sainte à Je sus Christ pour le 
feduire. 

- - A. » - • ‘ 

. • . ‘ • '• ‘ ’*'• * - : i-* «■ ' • 

r > • '■ • • ; < - ; # 
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XI. CARACTERE 

De l'Erreur dans les defenjeurs de 
Janfemus & du Pere Quejhel 

"La mauvaise Foi avec laquelle 

ILS SE DISENT THOMISTES 

§• L / 

% • * * » 

Les Lettres & les Ecrits de "]anfetiius 

montrent cotnbien il étoit oppojé à l* 

Dotlrine de Saint Toomas . . 

T ' Autorité deS.Auguftin cft comme 
le Porte où les Janfenirtes fe défen- 
dent le plus long-tcms.Quand ils y font 
forcez , ils fe réfugient dans l’école dé 
S. Thomas. Là s’enveloppant du man- 
teau refpedtable des Thoiniftes T ils tâ- 
chent de fe mettre à couvert des coups 
qu’on leur porte. Otons leur 'encore 
cette peau de brebis , en fai fane voir 
que c’eft de mauvaife foy qu’ils s’auro- 
rifent de la Doctrine de cette célébré 
Ecole. r - '• : 

♦ Janfenius à l’exemple des Novateurs 
des derniers Siècles n’eut qu’un, fouve- 
rain mépris pour la Théologie SchuU- 

1 uj 
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ftiqïie ''a) T e' tiens ftimment , dit-il dans 
une des fes Lettres , qu après les Héréti- 
ques il ri y a gens au monde qui ayent plus 
corrompu la Théologie que les clabaudeurs 
d'Ecole . Mais peut-être fait-il quelque 
grâce aux Thomiftes ? Ecoutez : Tant 
ejt-cc que j'orje dire avoir ajfés découvert 
par des Principes immobiles , que quand ^ 
toutes les deux Ecoles tant des Jefustçs que 
des jacobins difput croient jufquau bout du 
Jugement , pourfuivant les traces qu'ils ont 
commencées , ils ne feront autre doofe que 
de s'égarer beaucoup davantage , t un & 
l'autre étant cent lieues de la vérité. H 
ajoute - : Je fuis dégoûté de S. Thomas un 
peu après avoir fuccé Saint Au gu fin. 

U eft évident par ces textes que Janfer- 
fenius n J a pas cru que fa Doélrine fût 
celle des Thomiftes. Pour s'en convain* 
cre pat des preuves encore plus fures , 
il ne faut qu'ouvrir l'Auguftin de Jan* 
fenius. On y voit un Syftême entière» 
ment oppofé à celui' des Thomiftes. 
On y combat expreftément la prémo’* 
tion Phyfîque. CeCaradtereqoidiftin** 
gue J’Ecolç des Thomiftes de toutes les 
autres , ce fondement fur lequel port* 
tout leur Syftême, Janfenirts cÈU qu’il 

r 

!.. > » . . • 

( ) Lettre de tfanTeU. 

(b) Livre 8. Cap* 2- 
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renverfe entièrement le fondement de lu 
grâce medecinale du Sauveur. 


J. II. 

Les Janfenifles âe leur propre aveu 
ne le dtjént Thomifles que pour 
cacher leurs fentmens . . 


L Ees defenfeurs de Janfenius font en- 
trez là - deftus dans les fentimens 
de leur Maure. Quand ils ont voulu 
parler fînceremem , loin d'adopter les 
opinions des Thomiftes , ils s'en font 
moqué a l'exemple de Pafcal dans les 
deux premières Provinciales. Ils ont die 
que (a) lagrace fujffante des Aiolinifies ejl 
une erreur & ceilede Thornifles une fottife. 
Ûom Thierry de Viaixnes Benedi&in, 
nous apprend dans une de fes Lettres , 
que dans le fameux cas de Confcicncel 
La neceffitè de la Grâce fuffifante des Th&- 
tmfies ri ayant pas été du goût de la plus 
part des Dêtteürs Augttpmens fb) Mr, Pe- 
tit* pied changea cet endroit tfr mit les chofes 
plus clairement. Ces derniers paroles 
montrent qu'on ne parle dans le Parti 
comme îes Thomiftes que quand on 
veut embrouiller tes chofes. Mr. de 


v « _ „ v 

H Lettre de M. de Li?ni du i*. Février . i 
Ü 7 Preces du fere Qu'tfnrf p 40 j. 
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Ligni le dit en termes exprès. * La Grâce 
fujfijante des Thomjies efi fort propre dans 
ces tems de nuages & de brouillards pour 

cacher les méfier es de la Grâce fi elle 

ne fiifjit pas pour l'attion pour laquelle on 
C appelle fujfifante , elle Juffît pour nous ga- 
rantir des piégés de nos adverfaires . L’af- 
fe&ation de paroître Thomiftes , n'eft 
donc dans les défenfeurs de Janfenius 
qu'un voile qui fert à cacher des fenti- 

mens qu'on n'ofe découvrir. 

» 1 : . > 


§..III. 


Les prétendus Thomifles , qui ont 
- paru [î allarme^ de la Confii - >. 
tut ion y J ont Janfenifies • 

C Et Artifice des Janfeniftcs n'a jamais 
paru avec plus d'évidence que dans 
l'affaire de la derniere Conftitntion. Ils 
ont publié qu'ils ne refufoient de fe fou- 
mettre que pour conferver k l'Ecole 
de Saint Thomas la liberté de fes fenti- 
mens. . Quoy donc ! les Thomiftes d’I- 
talie , dont les plus célébrés ont en 
tant de part , à l'examen des Propo- 
rtions condamnées j les Thomiftes 
de Flandres dont pluficurs ont juftifié 
la cenfure de ioi. Propofitions par 

* Voyez. Secrets découverts, p. 7 . 
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l’autorité même de Saint Thomas ; 
les Thomiftes d’Efpagne , d Allemagne 
n’ont pas eu le moindre foupçon que 
leur Doékrine fut condamnée dans la 
Conftitmtion t ils ont continué d’enfei* 
gner leurs fentimens par tout , 6c juiî- 
ques fous les yeux du pape, pour 
quoy quelques prétendus Thomiftes 
de France ont-ils paru fi allarmez / c’eâ 
que ce qu'ils appellent Thomifme n'eft 
qu’un Janfeniime inafqué , ce n’eû: 
point le Thomifme tel qu’il fut fou- 
tenu dans les Congrégations de jiuxim 
tiis j c'eft le Thomifme qui paroî t fi 
près du Janfenifmc à M. le Cardinal 
de N. que félon luy faire quelque 
chofe de plus qu’une fimple & yagiiê 
defenfe de lire 1a Théologie de Jue» 
nin * ce [croît fe mettre en danger de con- 
damner le Thomifme pour le ]anferüfi 
me , parce que l'un eft fi prés de Vautre 
qu'il efl facile de prendre le change. C’eft 
le Thomifme de M. Arnaud &du Pere 
Quefnei ; ces deux chefs du Parti pro- 
teftent fou vent dans leurs Ecrits qu’ils 
ne Contiennent que la Doétrinc de 
Saint Auguftin 8c de Saint Thomas. 
Il eft donc certain qu’il y a des Jan- 

* C.cn iarKUathn de Juenia par M, le Cardi- 
nal i’.e tu, - > 
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feniftes qui veulent paffer pour Tho- 
miftes, & que la profeffion vague qu'ils 
font du Thomifme doit être moins 
regardéè comme une marque de Ca- 
tholicité , que comme un nouveau 
trait de mauvaife foi. 

§. 1 v. -, " ;■ 

En quoy la DoSîrine des Thomiftes 
différé de celle des Janfeniftes ? 

L A différence effentielle qui fe trou- 
ve entre la Doéfcrine des Thomik 
tes & celle des Janfeniftesen eft ; unc 
nouvelle preuve, A :\\ j , ’ t ; 

i ( Les Thomiftes admettent U gra? 
ce efficace par elle-même dans l'état 
d'innocence auffi bien que dans l'Etat 
de la nature corrompue i au lieu que 
les Janfeniftes n admettent leur grâce 
viétorieufe que dans l’état de la Na- 
ture cprrompuë. 2. Les 7 homiftes pré- 
tendent que la volonté peut toujours 
reftfter à leur grâce efficace par elle? 
même : les Janfeniftes au contraire 
croyent que leur grâce viétorieufe 
fait confentir neceftairement la Volon- 
té. 3. les Thomiftes admettent des 
grâces vrayment fuffifantes qui don- 
nent à l’homme un vray pouvoir de 
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faire le bien & d'éviter le mal : les 
Janfeniftes au contraire croyenc que 
tourc grâce a toujours l'effet pour le- 
quel elle eft donnée , & que par confe- 
quent celui qui viole un precepte n'a 
pas eu la grâce fans laquelle il lui 
çtoit impoffible de le garder. * De fça- 
vans hommes ont montré par les 
textes mêmes des plus célébrés Do- 
minicains , combien ,1a Doctrine de 
leur Ecole eft differente de celle des 
cinq Propofitions. . 

Ce qui donne lieu aux chicanes des 
Janfeniftes , c’eft qu'ils prétendent que 
la grâce fuffifante des - Thomiftes ne 
donne pas un pouvoir vraiment fum- 
fânt. Les vrais Thomiftes croycnt fin- 
cercment le contraire , & fe récrient 
contre cette accufation. Mais quand les 
Janfeniftes auroient montré qu'elle eft 
bîjen fondée - , ils auroient démontré 
qu'il faut Condamner ces Thomiftes 
avec Janfenius , & non abfoudre Jan- 
fenius avec ces Thomiftes. , 

t » t < 

Le P. Alexand- e S'büle Dominîra'n* Le Pore 
An*At. M. le Cardinal de Bljft . M. de Teenehn Ar- 
rb'i v. de Cambray. 
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j Quels doivent être les fentimcns des vraie 
Tïjomifiet fur U foumijfion due au Pape» 

M Ais fi c’eft fincetement & de bon** 
foi qdëies défendeurs du Perc 
Quefnel fe difent Thomiftes , on le» 
prie d’écouter tin moment les leçons 
que Saint Thomas leur Maître leur faic 
fur la foumiffion qu’ils doivent au Pa- 
pe. C *ef a P autorité du Souverain Pontife , 
dit ce Saint Doéleur , * quil appartient 
de decùfar ce qui tfi de Foy , & te qtti j doit 
être cru de tout le monde avec une ferme - 
té inébranlable'. Il ajoute que celui-là eJP 
cenfé Hérétique qui refifte opiniâtrement à 
ce qui a été déterminé par P autorité det 
l'Eglife Vniv'erfelle , laquelle autorité re- 
fide particulièrement dans le Souverain 
Pontife. Il dit ailleurs, que ni Jerome , ni 
j4uguftin y ni aucun des Saints Per es neâé* 
fOnd fon fentimert contre Pierre & fis 
fttccejfettrs Qu’eur penfé Saint Thomas 
s’il eut vû , non des Auguftins & des 
Jeromes , mais des hommes médiocres 
en tout refifter opiniâtrement aux dé- 
cidons Apoftoliques , & fe glorifier en- 
core apres cela d’être de fes Difciplcs j 

X. CARAC- 

* SecunJa ftcunda §IuaJI. i , art* 10 . 
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• X. CARACTERE • 

« 

De l'Erreur dans les Parti fans de 

Janfenius & du 1\ . , 

• • » 

• » 

j . 

L’INTE LL I-GENCE AVEC LE S 
Calvinistes. 

§. I. 

' . . . j >•. i 

On ne peut plus, dljfimuler ïintelligwct 
y ni régné entre les Janfeniftes lâf. j 
Calvimjles. » 

I L feroit , >ce fcmble , de l’interet dtt 
Janfcniftes de tenir! plus; fecrecé 
leur intelligence avec le . Parti iCalvit- 
nifte ; mais leur inclination trahit 
leur Politique ; ils ne fe cachent pref- 
que plus. S’ils écrivent contre la Cons- 
titution , c’eft difent-ils , pour calmer 
les allarmes des. Proteftans ôc pqur 
arrêter leurs -plaintes. Chofe étrange î 
On voudroit qu’une Bulle de Rome 
fût au gôut des Miniftres de Geneve 
& d’Amfterdam , & parce qu’elle excite 
leurs murmures , on prend lè parti de 
fa rejetter;, On écrit contre elle les 
Libelles les plus atroces comme pour 
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ferv i.r de reponfe aux Protcftans ; 
mais en effet pour faire leur Apologie, 
pour juflifier le mépris qu'ils font du 
Saint Siège & leur haine contre l'E- 
glife Romaine. Les Proteftans de leur 
côté *ne font pas ingrats ; les plus em- 
portez de leurs Ecrivains viennent de 
tontes parts au fecours du parti contre 
la Conltitution : c'cft fa '.caufe com- 
mune. Les Journaliftes de Hollande 
n'ont d'éloges que pour ces cuvages, 
ïlft'y a pas jufqu'aux Gazetiers d'Amf- 
terdanfc & de Londres qui ne devien- 
nent les Panegyriftes des Janfeniftes : 
C'eft le canal par où le Parti fait paf- 
fe r au Public les menfonges les plas 
impud'ens &: les plusîattroces calom- 
nies! Découvrons les "liens qui’unif- 
fent les deux Partis.-. 'vl \ 


s i : 


s» ^ ^ « ♦ 

zi i 6 *cV : *jl'l 

. Le Janfentfme rieft Cdmmf- 
tne mitigé dans ce qü i regard# les ■- 
' Sacrement O* la Dïf ctpïine. 

E fondateur du Tanfenifme en 

-, \ /- J ^ ~ i* 1 


- * ■ - / ^ • H èJ L. i 9 

que la durete de quelque^ expi-eilioqsi; 
* Calvin a bien penfé Aitoh-W à Mr. Vin- 


* Vie de ter, Vincent, 
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cent , fnaii il a -mal parlé. 'Biné fenfît 
Calvinus j fsd male locutas efi. Suivant ce 
plan' les Janfeniftes fcmblepb avoir 
pris à tâche de reformer dans l’Eglife 
tout ce qui 1 avoir blqlfé Calvin , en 
même rems qu’ils oiir't4ché’ : d^adoucîr 
dans la Doctrine de Calvin ce qui avok 
le plus révolté les Catholiques. 

Sans leur reprocher ici fur l’Eucha.- 
rillie ce que quelques uns des Ecrivains 
du Port Royal ont donné lieu de fou- 
pçonner de la conformité de leurs fen- 
timens avec celui de M.Calvini&mbla- 
ble au fentiment de Calvin- ; oif 'Voic 
airez que le preten-du zélé pour éloi- 
gner les ridelles de cet augufte Sa- 
crement , ne tend qu’a le rendre'inuti- 
le. La confeflion n’eft parmi eux qu’une 
cfpece de r ,dirp<5Hon félon les maximes 
de Saint Cyran,qu’il faut fe confeiler 
plus à Dieu qu’aux hommes , qu’on 
n’eft pas obligé de déclarer le nom- 
bre des pechez Ôc les circonftances 
qui ep changent l’efpece. Quand les 
Janfenifles ne fuivroient pas ces maxi- 
mes , la dureté, des Confeffeurs du Parti 
rend la Confeffion odieufe : & la ne- 
ccflicé qu’ils veulent établir , d’un 
amour de charité pour approcher du 
Sacrement de Penitence 5 fera aifémenfc 
. * , K ij 


! rn 

conclurre , qu’elle n’efl: pas neceflaire 
puifque la charité aura toûjours re- 
luis le pcchez avant la Confeflîon , 
Çc que félon eux l’Abfolution n’eft que 
iJèclatoite de la re million des pechez^ 

Ont-ils des fentimens plus ortodo* 
xes touchant le Sacerdoce ? Ils le com- 
muniquent à tous les Fidelles en état 
de grâce & même aux femmes. Quel 
atrait peur elles ! on en a vû fe tenir 
debout de côté de l’Autel , reciter à 
haute voix le Canon > faire les mêmes 
ceremonies que le Prêtre fe perfua- 
der qu’elles difoient la MefTe & con- 
facroient auffi véritablement que luû\ 
Faut-il s’étonner que certaines fem- 
mes tiennent au Parti par des liens 
ïi forts ? 

La haine & le mépris pour les Or- 
dres Religieux font communs aux Cal- 
v in ides: & aux Janfeniftes. Â propor- 
tion que le Janfenifme fait de pro- 
grez dans une Ville , on s’apperçoit de 
l’aviliflement où tombent les Ordres 
les plus refpe&ez par nos Pères. Quel 
eft donc l’aveuglement de tant de Re- 
ligieux qui fe déclarent tous les jours 
pour le parti , à moins qu’on ne les 
ïuppofe un peu dégoûtez de leur 
Etat | 
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Enfin les difciples de Janfenius s'ap- 
prochent le plus qu'ils peuvent de ceux 
de Calvin jufques dans le culte exre- 
rieur. Ou fçaic des Eglifes Janfeniftes 
où l'on a adminiftré les Sacremens 8c 
chanté les Pfcaumes enlangue vulgaire 
comme dans le Temple de Charenton. 
On n’ignore pas que les Janfeniftes 
n’ont pas fait une moins rude guerre 
que les Calvinift.es aux Confréries, à la 
Dévotion envers la Sainte Vierge & à 
toutes les autres pratiques de pieté que 
La Religion 8c l'Antiquité rendent rek 
peétables.. 

• §_ III. 

• 1 3 1 j 

Le Janfenïme eftïe pur Cdlvwifmè 
fur la Grâce & la Predeflinatio rf; 

M Ais ce qui entretient le plus la 
bonne intelligence des deux Se- 
ules , c'eft la parfaite conformité dé 
leurs fentimens fur les point de la 
Grâce & de la Predeftination. Les Jan- 
feniftes ont beau deguifer leur Grâce 
neceffitante en Grâce efficace par elle? 
même , ils ne font que s’approcher de 
Calvin qui a le premier employé cette 
derniere expreffion.Loin quelle foit un 
Symbole de Catholicité , elle n’a* été. 

K U] * 
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trouvée que pour exprimer l’Erreur;. 
Aufli les Janfeniftes n’ont trompé par- 
la ni les Catholiques ni les Proteftans. . 
Les Evêques de France écrivirent au 
Pape,qü*aprés avoir travaillé a défendrt 
la ‘Religion contre l’Hérefie de CaHin 
ils dévoient combattre aufli la Doiïrine 
de ]anfenius À.caufe de la focieté . - d'Er-~ 

reur.: 

Il y a plus de foixante ans qu’Un des 
plus, fameux Profefleurs Calviniftes 
* protefta dans un Ouvrage exprés,que 
fa Sede n’avoit pas d’antres fentimens 
fur les matières de la. Grâce que ceux , 
des Janfeniftes.Pout en mieux convain- 
cre le Publie il fit imprimer- avec des . 
Notes & adopta au nom de fa Seéfce , le ■ 
C Âtechifrne delà Grâce , du Porc Royal. 
Ç'eft dans cet Ouvrage , qu’adreflanc 
Jà parole aux défendeurs de Janfenius, il i 
^écxic-Courage généreux & fçavans Jan- 
fèniftes ^puijque vous ofez^reffier en face à : 
ce Pontife impie, qui, pour faire plaifir àfes » 
Je fuit es a pris l'infâme protettion du Pela - 

gianifme Quand on pourra dire qu'une: 

même chofe neft pas la meme , on pourra 
diftinguer les opinions Janfeniennes de la 
jQottrine des Reformez . .• 

Maffon & Labadie , qui tous deux dt„ 

^Samuel Martftt . . 
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Janfeniftes fe firent Calviniftes, déclaré* 
rent. par des Ecrits publics que la Doc- 
trine des deux Sedtes eft la même ; La 
difficulté cjui rejle à furmonter aux Janfe- 
niftes , dit Labadie , eft 9 non de s unir aux 
Calviniftes ■ , c’eft de déclarer qu’ils le font » 
Ecoutons Drelincourt dans fa reponfc 
au grince Erneft : En confcience queupen- 
fe\-vous que c eft ce que veus appeliez. 
Janfeniftne } tl femble que cefoit quelqu Hé- 
refie abominable , qui fe fait élevée contre 
ia G r ace , & •U fe trouve que ce n* eft que le 
pur Evangile de la Cjrace de ‘Dieu. Un- 
profefieur de Zurich,* dit dans une Ha- 
rangue qu'il a rendue publique \i-Vî ni* 
Janfenius & fes ytdherans qui pajfcnt de 
notre coté. S' ad refiant enfuire aux Janfe- 
ni (keSytâtre Dottrine Jubftftant 3 \cur dit-il , , 
la Papauté ne peut fubftfter. Enfin le fça- 
^ant Grotius reconnoît que fi les Ca- 
tholiques vonloienr fe faire Janfeniftes , , 
les C alviniftcs feraient bien- tôt d'ac- 
cord avec l'f glifc Romaine 

Ainfi pendant que le pape & les, 
Evêques condamnoient le Janfenif* 
tes comme Heretiques les plus ha- 
biles Théologiens de toutes les ‘Eglife-s ; 
Calviniftes -s'accordèrent enfemble à< 
juftifier ce jugement * en reconnoifiàntc 

ti Henri Qtius.. 


Digitized by Google 


1 1 é> 

a la pure & entière ‘Doctrine des Reformez 
dans celle des Janfeniftes. Mais toutes 
les louanges que la Hollande & que 
Geneve donnèrent à l’envi aux Jan- 
feniftes ne les confolertnt point du tort 
qu'on leur fît en publiant trop tôt la 
conformité de leurs fentimens* Ils pri« 
rent*donc le parti de s'infcrire en faux , 
& les Calviniftes prirent celui de fe 
plaindre vivement de la mauvaife Foi 
des Janfeniftes. 

b Les JanjeniJtes^ it Mr. Bzy\e 3 ont foute- 
nt* avec chaleur qu'ils n étaient pas Cal - 
vinifies. Il n'y a pas d' artifices & de dif- 
tinition mal fondée dont on ne fe foitfervi 
pour colorer cette prétention. 

- c L'Auteur du Journal Littéraire de 
Hollande parlant du Livre intitulé du 
Témoignage de la vérité , dit : c On fiait 
-trop aujourd'hui en quoy les Reforme^ & 
les janfeniftes fe reffemblent & il y au- 

rait peut être de l'avantage pour ceux-ci 
à en convenir de bonne foi : Cela leur fe- 
voit à - tout-le-moins plus glorieux que la 
dijjimulation qu’ils affectent depuis fi long 
temps à cet égard. Il dit plus haut.. Si 
c'efi dans la vue de paroi tre éloigné des 
Proteftans qu'on agit ainfi , c'efi maint c- 

(0 Laba die. (L j D iilicnnaire de Mr • Bâtie. 

(0 Journal de Novemb> (J de Deien.L 1714.. 
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nant une mauvaife fineffe qui ne peut plus 
tompcr perfonne. 

* Mr. Jurieu fait la même plainte* 
Les Janfeniftes , dit -il , fe font entière- 
ment rapprochez, de nous fur la matière 
de la Grâce y mais en fe rapprochant de 
nous ils ont travaillé à nous éloigner d’eux. 
Tour fe juftifier d'être Calviniftes ils nous 
attribuent des penfées non-feulement que 
nous n'avons pas , mais qu’ils fçavent 
très bifn que nous n'avons pas ; Ce qui cft 
une mauvaife foi inftgne, 

§. IV. 

* ' * v ' 

Quelles efperances les Calviniftes con- 
çoivent des progrès. du ]anfenifrnc m • 

M Ais apres tout , comme les Calvin 
niftes ontrbien fenti qu'il n'y 
avoit que les interets de la Sedte qui 
obligeât encore les Janfeniftes à diflî- 
muler , ils n’ont point confervé de 
rancune y ils ont redoublé leurs foins 
& leurs fervices , pour les protéger 
dans la Hollande contre le Pape & 
les Catholiques y ils ont donné un. 
azylc à leurs Confefteurs exilez ; ont- 
ils lieu de fe repentir de cette gene- 
rofité f Ils ont déjà la confolation de 
* E [prit de M Arnaud t. !./>• 4- 
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voir fe rapprocher d’eux les Janfcnif- 
tes de jour - en - jour j ils entendent 
les Defenfeurs du Pcre Quefnel 
parler du Pape & du Saint Siégé avec 
plus de me'pris 8c d'infolence que les 
plus emportez Difciples de Calvin. 
Ils voyent en Hollande les Eglifes 
Janfeniftes feparées de la communion 
des Eglifes Catholiques de la même 
Ville j ils efperent voir bien - tôt en 
France le même Schifme : êc de -là 
quelles efperances ne* conçoivent - ils 
pas d'y voir rentrer le Calvinifme, aufti- 
tôt que le Janfcnifmê y dominera i 
le partage d ? une Seéfce à l’autre fera 
bien facile. Les Cal vinifies de Fran- 
ce demanderont qu’on leur accorde 
la même liberté de confcience qu'aux 
Janfeniftes ? puifqu’ils font de la mê- 
me Religion, f Ceux de Hollande pref- ; 
fenc les Prélats, oppolez à la Conf-’ 
titution Unigenitus de fe mettre à leur 
tête & de fe déclarer difciples de Cal- 
vin. Il paroît qu'il n'y a plus qu'un 
pas à faire. Les Janfeniftes même n'o- 
fent plus nier la conformité de leurs 
fentimens fur ta Grâce avec ceux des 
Protcftans : Mais ils prétendent que 
les nouveaux Proteftans ont' abandonné Cal- 

t Mr. Bfifa'ge 
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vin , pour fe rapprocher de nous ; 'au lieu 
que les Proteftans ioutiennent que ce 
font les Janfeniffces qui ont abandonné 
l’Eglife Romaine , pou* fe r’approcher 
de Calvin* 


XI. CARACTERE. 


De l’Erreur dans les Dtfenfeurs de 
■ Janfenius zd* du Pere QiieJ'nel. 

- 1 r .... . 

La conpormite’ de leurs Maxi- 
mes SllRLA LECTVRE DE l’EcR I- 
TURE AVEC CELLES DES . 

Protestans. 

7 otts les Hérétique t des derniers Jîédes ont 
donné des Traduélians iu[idellcs de 
l' Ecrit tir e^ en ; Impie vulgaire. 

.N fpecieux refpeéV. pour les divi- 
/•nes Êcrirutes e H: dans les partifans 

•i * ^ . il , ^ ' .r i . * . 

du pçre Quicfnel , un nouvel artifice 
qu’ils ont appris des autres Hérétiques. 
.Tjqus les Novateurs , 8c fur r tour ceux 
des derniers fiéclcs , ont paru donner 
Livres Saints ce qu’ils ôtoient 
.d’gptorité à la -Tradition 8c à l’Eglife. 
Ils en ont recommandé la leéture avec 
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xele ils on eu foin d’en faire des Tradu- 
irions en langue vulgaire : mais l'inté- 
rêt de la SeCte qui les faifoit agir , après 
les avoir feduics dans l’interpretation 
de ces Livres Sacrez , les a rendus Sé- 
ducteurs dans les verfions qu’ils nous 
en ont données. Ils -n’ont prefenté au 
peuple ce pain de la parole qu’aprés 
l’avoir empoifonné ; ils ont fait lervir la' 
verité-même comme de voile Sc d’ar- 
trait au menfonge; pour me fervir de 
l'expreffion de Saint Jerome ; * Ils ont 
> fait par une interprétation infidelle , de 
l'Evangile de Jesus-Christ , l'Evan- 
gile de l'homme , & qui pis eft encore , l'E- 
vangile du diable. 

Jean Hus fut un des premiers qui 
traduisît la Bible en langue vulgaire. 
Luther donna des l’an ijzi. fa ver- 
lion Allemande du Nouveau - Tefta- 
ment. Le fruit qu'il en tira pour le 
progrez de fes erreurs , anima tous 
les Seâraires à l’imiter. Henry VIII. 
Roi d’Angleterre , qui «voit écrit aux 
princes d’Allemagne pour les prier dé 
faire fupprimer ces verfiops de l’Ecri- 
ture , ne fut pas plutôt engagé lui- 
même dans le Schifmc , qu’il imita en 
cela les Novateurs. Mais peu de temps 

" avant 

* Hieron. in I. c, Galat . 
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avant fa. mort il reconnût en plein Part 
le nient le mauvais nfagï^À‘êk Avoitfà 
de L'Ecriture , ejtfU peiïtirfè indffil 

remuent en lanoue vulvaire Ç\ alvitt°ftr G** 
Difciples deGenel ^ÎÜMBmSS 
parce prétendu zcle à- donner ‘dcéV Ver*, 
/ions de 1 Ecriture Sainte , cu’ils curent 
loin de répand^ dansC la France pour 
faire goûter , le nouvel Evangile. Les 
feveresdefenfes du Magiftrac , qui prof- 
cdvit ces Ouvrages, n'ÿ firent pas moins 
trouver d'agremç^fq^Ja^Vf^^ de 
la Do&rine & la poiiceÏTe du langage 

à “'J 8rî6ftmi<I-45if V 

ÏI; 


$. 


• O J 


f 

.s . 1 


N 


qTtt'imtê iiS ÿ Ma • tes 

. .tj j v ^..1*1 atrpT,. j îrx>q sitîj.- 

Ous trouverons /encore; IHi ’léi 
I lanfeniftes fideies imitateurs des 
aiicres Sedaires. .Dès la du 

Janfemfme ils .fongérerft i dbdnerüne 
verfion dV irEirit^e BÜüveaU 

Teftantent de Mbnsa eff^tfteiwtot tous 
les. f, aradereS que doit avoir tibe Vcri 
lion * j'Ecrîtùre fajcé. par des Nova- 
«eurs E/U;çft' fafi&flèV ëotitraîre'i 
la Vülgate ; les erreurs de ïa Sedc y 
lont adroitement iuünuees elle eft 
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.cond^ninéepar le Pape & par plufîeur# 
Evequçs, <}$ Fpaçe j plie e.ft .prpfcrire 
par l'autorité du Iloy. Le Pere Quefnei 
pquvoic-yjl choifir une Ver/ion qui con- 
vint, .mieux pour le deÆein qu'il s'étoic 
prppofe dans (es Çcfiexiofis ( Morales l 

.3n&HJ3.2ii‘u t rm.itè : v j am.;i 

r oq iars'ii n t •; fû-:' 


*C u 


Les fanfiniftes établirent * tomme 
m i les Vroteftaris , ianeceffité de lire 

■ « i - y '\ 
;ngf>3niii. j L îljyjuoq i»i JS 3fihL»üJ 'i 

Es, Proteftans ne fe contentèrent 

J, pas de metçjq l'Ecriture entre les 
mains, de tous les Fidèles par les Vcr- 
fion#, qu'ils en firent ; dis,, pretendr- 
ient établir la neçeÆïte de' cette icc- 
'turc pour chaque Fidele :.ç*éft une con- 
fequencq de leurs nrincipes ; Car ne 
recounpiïïant plus f'autonéç cle l'Egli- 

f», >»fc& e 8 k-J , l 

‘««f «l mm, fôym$' ee f- 
Pv*.fe, wl» TEcrl - 

ture , l’unique Réglé de leur croyan- 
ce , mais Règle fautive fans l'Autorité 
de l'Eglife. Ou ne s'arrêtera pas ici à 
^montrer : On içait qu il UjClt poinç 
^rierciique j Arien l.eiagieni,, Lu^ 
therien , Calvinifte j Socinien même , 
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qui ne croye voir dans l’Ecritdre de 
quoy autorifer les erreurs de fa Sede , 
éc de quoy condamner celles de'rourcs> 
les autres. Ce qui fait au deifein qu J onf 
s'cft propofê , c'eft de faire voir que les 
Janfeniftes marchent encore ici fur les 
traces des Proteftans. 

Ecoutons le Chef du Parti (a) Il efi 
utile & même necejjair.e en rout:> temps 
en tout lieu 3 dr k toutes' fortes de per-' 
fonnes , d’en étudier ( de t Ecriture ) d'en 
connoitrc 1‘efprit &.la pieté. 1. Cor. 14./.- 
(é) La leélure de l’ Ecriture Saintc\cfi pour,' 
tout le mondé. A£b.. S. 2 S» Uokfcurité \de\ 
liEcritàre fainte n J elV pas même felomle» 
Père Qu'efnel , une raifon qui difpenfe les\ 
Ldi que s: de la lire. Ad. 8. 31. Maximes, 
bien éloignées de la fage conduite qu'a* 
tehuë PEglife fdr ce filjer^ (Tètte Merè 
des pidelcs '. a' toujours ‘ regardé avec 
rai fondes Livres Saints comme un dés 
plus; précieux gages que lui ait laiiîe 
fon Epoux pour la confoler de £bn ab- 
fence r elle en a recorrimandéla ledu-' 
rc à fes Enfdns-; c'eft le .Teiament jdeï 
leur Pere : mais elle n’a pas crû : que*, 
cette ledure fut riecelfaire au falut. 


« ? * : 

(•1) 7 9. Prrpns du P. 6).' 
(b) 80. Prop. Si. ( c ) Prcp. 

.v \ ■ 3 
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(#*)-5aînt Irenéemotïs apprend qu'il.y 
avoit.de ..fou temps de nqn?breu fes ôc 
des f«vente^ j EgUi'esiqtii n{av,Qienc„ pas 
meme rlèsiXlvrcs ^Saints* •XXgiiïea.ju-’. 
gé qu'il ÿ avoir'; des tempsjd’erreur , Æc 
defç.du&ion_, où. il étoit utile d'inter- 
dire aux Laïques U ledfcure des Saintes* 
Eçritules.: IRLéhi dé plus . /âge que les 
^egies^dîeiïàées > là .c/e fTus par. une dé- 
purât ion diEvêqùes pendant lé Concile 
de Trente ÿ & par ordre du Concile v 
voici' la:- quatrième :'.L'experiente a fait 
voir que» fe^on permettait indifféremment À', 
tv'ut lethimdé l’èJecîur.e de l'Ecrit art. tn, 
lakgutil&iïgmbksf cetfei) te&urcw ferait plut' 
dommageable qu utile d caufedt la'temeri a , 
té de. certains efpritt. C’cft pour quoy.il faut 
slin\jrap.porttr là -ifejjvs à u fiigeprent des, 
Evêèjhesi j lies : 'Pet es. du jCqntîlcudffj 
Tcmdoùfèir^ide plu/ïeiii sr, aaitdsi : CoaWj 
cihes.de France paàlshe^dei.iUatmcme 
forte; Le Pcre Quefne/j s’élève contré? 
toutes ces antoritez , il enfeigneiqùe. 
touffe friande erft obligé de lire l’Ecri-l 
tore^i que la defendréaux ..Fidèles (&p 
ce: fer oie leur' fermer. ! la z bouche. mêMeitfé. 
Jefux-C hrife. t, A t on dû être fur pris de> 
voir condamnerions Ton Livre ce qui 
l'avoit été tant de fois, dans r ,les autres 
Novateurs ? .*,V. ' s , 

(a ) Ad'verfui heres l* c. 4. (b) 84. Propos. 
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Les Parlifans de fdnfenilts & du Pire 
Quefnel fe pont fcrvis , comme les au res 
Hérétiques , de la te f turc de P Ecrit! re 
eniangue vulgaire , pour mettre les fem- 
mes & le Peupji de leur Part'. - » T 
• . ■ . » /••• • o . r L '»% 4 • u-ff 

L Es Proteftans prirent occaüori de 

ces Maximes de l’Eglifc , de nojjs 
accufer de méprifer l'Ecrjture , ou de la 
croire inutile. Les, défenfeurs du Pe,re> 
Quéfnel ®nt fait les mêmcs r repro:hes 
à ceux qui Te fqumetçent à la Cpnfti^ 
tution , & nous pouvons leur repondre 
encore tour ce que Mr. Baifuct repcm-. 
dis -.delTus aux Ca(ynu(les dan? 
fçççmdç ïniyu&îçm Paftoralç fur les 
prqowfles ,de l’Èglrfe. Ma^/.jes ,Jan- - 
lénifiés n’ont jette taiu de .cris fcdi-* 
tieux contre la cenfure dps Propo(uif>ns 

fpt; la, ledurc -dç i’E9;i tllrc ? a W ce ■» que 

P* V Peç ^fqppfitions leur, ont pa- , 

ru propres, à meçtrelq p£4ple,8ç juçfoçug 
les femmes 4^ leur Parfi^C’efl: un frti- 
Ece de . tous lps Hcjrexiques,, que les ,' 
Pjartifaps r du , Pe^e Q Quefnei n’ont eu 
g. a f4e ’de u ne ; 1 i ge?> • Çamme k 
font plus lacjlfs jhWPfë , &. 
près àfeduire les autres , elles 
jours conliderablement fervi au. pto* 

L uj, 


s tc .Wl 
plus prg 0 

ont rou- 
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grès des nouvelles Se&es. Il femble 
q.ue"poùr apprendre 'à les gagner r ifure-\ 
tnent au Parti , les Janfeniftes (oient* 
allez à l’Ecole de Pelage. 

(a ]P r onj êtes fi<honnete& Jî poli, difoitS. 
Jerome ï cet, Herefiarque, poftr 

vaus faire du crtdit auprès de vos Amazo- 
nes , votés hier enfetgnez quelles doivent 
étvbir la fcie ce des Ecritures. Et le rerc 
Quefnel , dit à Toccafion de la femme 
Samaritaine , que- çejl une ilhifton de 
s*maginéP' : qtte U çoMjfance des thyff.eté* 
de UT^ligion , 'ne^diïve pas être communi- 
quée à ce Sexe^par la lecltire des Livres 
SÀMù 11 a jo fit? pour flatter lès Dames/ 
qtiç (c) ce neft pas de la /implicite des fem^ 
pies J nais de 1 la 'Yçtèiice ' érgtièUleltfé' des * 
honémes z à\téjP vtnuWàbàs dés ■ jEenti&èlr £ 

& qke fffdt nées 1 lés' 1 Hêréfiès. 

s Les Dàmes n'ont point» 4iè ingrates./ 
On à vo de tout côté des Amazones 
ftWffiT'fcs 1 'Woüjfcÿ dhPàAï/On Pa?.^â4 
des fèmii^;^ipS^rn« desfm^\ 

chargées de jrethé's 1 , qlii cértâinêmènt 
avoient lu autre chofe que l'Ecriture 
Sainte , (e plaihdi’e^mérement' qu'on 
léut arrachât des nSarns'cè- LiVre -de 4ie.r! 

On avoit tort ch efféc-j eUès^y 'éufleht 

. kïih , ■ ~‘iiv£ <îi o *»•«• L*_ • ..*»•<! 

( ) L. i. Çonna Polagium*' (b) St>jfean ; 4- 
(c) la même. , 

v ; * . i 


. Ii7 

vu dans Magdeleine 3 (<*) un modèle de 
penitence , & dans Suzanc un modèle 
de mode (lie & depudcur.'£)Elles eulTcnc 
appris de J udith l'amour de la retraite , 
(ffj&dc la Femme fortejCelui du travail. 
Elles euflent vti dans les Aéfces des Apô- 
tres 4) comment onàbufede la Emplie 
cité des Dames de qualité , pour exciter 
des perfecutions contre les hommes 
Apoftoliques. Elles eu fient appris de 
Saint Paul ( d J qui leur eft défendu de 
parler , encore plus de décider fur les 
matières de Religion. Enfin elles euf- 
fent appris de 5. Pierre (r) qu'il y a? dans, 
les Epîtres de Saint Paul des chofesob- 
feures dont les Perfonnes ignorantes &C 
legeres abüfent ,atifîi bien q tic de s au- 
tres ‘Ecritures. Auffi ,le Souverain Pon- * 
tife & les Evêques n'ont* ils jamais pre-* 
tendu les priver de ces falucaires leçons 
ni leur interdire •abfolument la le&ure 
des Li vres Saints : iis. ont prétendu con- 
daniner'jceux qui erifeignenr "que cette 
leéture eft necelfaire à toutes fortes de 
perfonnes; & que les Pafteurs lie peu» 
vent i la defendre même à des> femmes ■ 


fimplesde ignorantes. IA - j 

-Di "U 1 e.'trb î;. j ««. •! ;r • 

* h 1 ,! C^) p roverb.iX.lO.(c)Actes If.fO. 

■ (d) J ï. Tom x. ii. ;(c) pet. i, i6. 
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•XII.C ARACTERE 

De l'Erreur dans les defenjeurs de 
jfanjenius O* du Fere guefnel. 

t’A FFECTATI ON DE CR I ER 
conrrele relâchement de la Mora- 
le, pendant qu’ils en font eux- 
mêmes les Corrupteurs. 

, 

* . , ‘ï§« I» 

J . i . 

Tons les Hérétiques ont crié centre le relâ- 
chement de la morale : les 'f»nfenifies tes 
ont imite 

Î L falloir un mafque fpecieux à f’Hé- 
refie pour 1 cacher la. . corruption, des: 
mœurs oh elle engage Gcttcfîlie artifî- 
cieufe du Pere du trienfonge n’en a pas- 
trouvé de plus. propre à'feduire que 
les dehors d’une vertu auftere & zelée 
pour la reforme des autres. Pendant 
que les Hérétiques fappoient les fonde- 
mens de toute vertu , ils Ce font tou- 
jours accordez â crier .contre le i relâ- 
chement de la Morale. Lest premières 
Difputes qui s’élevèrent dans l’Eglife fu- 
rent excitées par cet efprit dç, fevetité 
qui vouloit impofer aux Fideles tout le 
* Aft. if* 


Digitized by Googl 



, . I2p 

fardeau de ranci en 11e Loy. Monran , 

i ii,4i • * _ .» 

Tertullien , Novatién accufoient les 
Catholiques de relâchement fur tout 
dans l'adminiftration de la Pénitence.. ; 

La fadion Arienne d'Eufebe ne pa- 
roilToit zelée que pour maintenir la 
difeipline Ecclefiaftique , & c'eft par- 
la. qu'elle furpfit la Religion de Conf- 
Canc^n. Cet air de feverité fervit de voi- 
le aux abominations des Manichéens. 
Les Vaudois groflîrent leur Sede en 
déclamant contre les defordres du Cler- 


gé;,£c des Moines. "Wiclef ôc Jean- Hus 
çricrent encore plus haut : Ils portèrent 
la morale feverc , ju(qu*à dire , que c'é~ 
toit fimonie que de s obliger à prier pour ceux 
de qui on recevoit des fecours temporels y 
& qu'on ceffoit d'être Seigneur temporel , 
Prélat , Evçqae quon étoit , dés qu'on et oit 
JotAllé' d'un Péché mortel. . ^ 

* v Calvin* voulut qù*on appellât fa Sec- 
te la Religion reformée. Enfin il n'y eut 
pas jufqu'à Luther qui apres avoir violé 
lçsiVQeu^de Religion , après avoir vaux 
yeux & au fcandale de l'Europe , époufié 
une jeune Religieufe,Prêtce &Religieux 
lui même ne criât encore au milieu des, 
plaifirs de la table ,ou il palTbit fou- 
vent les nuits entières, contre la Mo- 
rale relâchée des ÇajdiQliques, J .& contre 
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leur facilité à recevoir les pécheurs à 
la Penitence. 

Les Difciples de Janfenius & du Pere 
Quefnel , à l'exemple de rôtis ces Sectai- 
res ont pris pour devife la Morale Scve- 
re. Eh que de medifances » que de ca- 
lomnies , que de falfifications n’ont ils 
pas employées pour fbutenir conrré 
leurs adverfaires cette pretenduë pureté 
d^la ‘V- orale & de l’Evangile - ! Si l’on- 
n’eft point furpris d'un artifice Ci ufé , 
pourra t-on ne l’être pas de l’hypocrihe 
qui fait tenir ce langage à ceux qtii font 
eux-mêihês les Corrupteurs de la Mota*; 
te ? Dévoilons ; cè. niyttere d’iniquité. 

V ? •*'! ■ . ■ j t " ■ • 

§. ii. ;; ' ' 

* ■ . • . . ■ 

La DoSirine des Janfenifteï fâpÿc, 
tous les fonde me ns de' là Morale.' 

.. y r- . . ; -«."/j •. * 

, ^ 

O N fçait que toute la DoCtrine dé 
Janfenius fe réduit aux cinq Ja- 
rheufes Propofitions , qui font tellë* 
ment lë précfë de fon Livre 1 , que Mr. 
BôlTuetfctook eoiitûme de dite que quand 
on mettroit Janfenius à l'alambic * on n en 
tirer oit que les cinq proportions. Je les ra- 
porte ici pour donner une idée de la 
Morale des Janfeniftës. 
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I Propoficion. 

; Quelque^ commandernens de Dieu font 
impofftbles à des Jujles qui s'efforcent autant 
qu'ils peuvent de les garder , & .la Grâce 
qui les leur r endroit pofftble s , leur manque . 

• * • • ’ . 

; . H. Proportion. • 

Dans l* état de la nature corrompue on ne 
rcfifte jamais à la grat e intérieure. 

« Il J i 2 • * * 

• I - r 

~ ' ", * f ; III. l Propofirion. * 3 

: Pour mériter & démériter dans l'état de 
la nature corrompue 3 on n a pas bejoin d’u- 
ne 'liberté exempte de la nectffité 3 il fufft 
d'une liberté, exempte de contrainte 

' pp* - * . Jy # Proportion. V’ J . ’ 

• Les Demiptjagiens admet toi en t la ne- 
ceffitc de la grâce intérieure > & prévenan- 
te pour chaque aftion en particulier } & mê- 
me pour le commencement de la Foy ; & ils 
étoient Hérétiques en ce qu'ils prétendaient 
que cette ^race fut de telle nature . que la 
volonté eut le pouvoir d'y rejijler ou d'y con - 
fentir . 

- : V: Proposition.’ 

0 * * t 

C'rfî une erreur des Demi j elagiens de 
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d're qua Jefus-Cfoift J oit mort pour tous 
les hommes. 

Jefus - Chrifi , die encore Janfenius ; 
riefi pas plus mort pour le Jalut éternel 
de ceux qui fe damnent , que pour les Dé- 
mons, 4 . 

Il ne faut avoir que les fentimens de 
l’humanité i & connoître les premiers 
Principes de la Religion , pour fentir 
tout le venin de cette pernicieufe Doc- 
trine. Cari, quelle affreufe idée nous . 
donne - 1 elle de nôtre Dieu ? Il aban- 
donne les juftes , fes amis , lorfqu’ils - 
font tous leurs efforts pour ne le point 
offenfer : cft-ce là ce Dieu fi fidele ? 

11 leur . commande des chofes qu’il 
reud impoffibles : eft - ce là ce Dieu 
infiniment fage ? Il les précipité dans 
un feu éternel pour n’avoir pas fait 
ce qu’il, leur étoir impofïible de faire: 
cft-ce. là ce Dieu infiniment jufte , in- 
finiment, bon,? Non , ce n’eft pas 
là nôtre Dieu *. c’eft un Tyran barba- 
rc & furieux. Vous n’avez pas fait , ô 
mon Dieu , le cœur humain capable 
d’aimer de tels Maîtres & de tels amis , 
vous ne vous êtes pas peint avec ces 
traits dans vos divines Ecritures. 

2 . Comment un directeur Janfenifte, 
perfuadé qu’on ne refifte jamais à la 

- Grâce 


Google 


X 

M5 ' * 

Grâce s’y prendra-t-il pour toucher &'* 

convertir un Libertin ? lui reprelentera- 
t-il le danger de Ton état ? Lui peindra-' 
ï-il les feux éternels ? Le pecheur u’a 
qu à repondre $ Montrez-moi tant 
qu ii voqs plaira les fupplices qui 
purifient l’Impie ; ils ne me feront 
pas * courir la pojh fans ch t val , ni 
me convertir fans la grâce. Vous m’a- 
vez dit que l’un cft aufli impoffibleî , 
que 1 autre , & que celui qui ne fe 
conveitit pas n’a jamais la grâce avec 
laquelle il puille fe convertir ; il efL 
donc inutile de m’exhorter à me con*, 
ver tir quand je n’ai pas cette grâce ? 
il ne fera pas moins inutile de le faire 
quand je 1 auray , puifqu’alors je me 
convertiray necelfairement. 

, du moins ôc gemiflczfur vôtre 
etat.^ Oh , mon Pere , je ne puis ni- 
gémir ni prier fans, la grâce que je 
n ay point $ il faut attendre tranquil? 
Iement que Dieu me la donne , ôç en. 
attendant trouvez bon que je goûte 
çn repos les plaifîrs terreftres : Quand 
il plaira au Seigneur , il rendra do- 
minante dans mon cœur la délégation 
Celefte. 

3 . Quels reproches peut fe faire un 1 

* Le lere Quefncl. 
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Janfenifte penitent , quelles refolutions 

peut-il prendre ? le bien qu’il a omis , il 
ne pouvoit le faire j le mal qu’il a com- 
mis , il ne pouvoit s’en abftenir. Peut- 
il ferieufement former la refolution de 
jie plus pecher' ? Ce feroit former la 
refolution de faire ce qui ne dépen- 
droit nullement de lui de faire s ou de 
ne pas faire. Mais que les Dire&eurs qui 
prétendent qu’on refifte à la grâce , font 
incommodes ! On a toujours quelque 
ebofe à fe reprocher , on ne goûte le 
plaifir qu’à-demi. La confciencc crie 
làns celfe qu’il faut fe convertir , que 
Dieu nous appelle , qu’il nenouscon- 
. vertlra pas tout feul. Cet état eft trep 
violent ; il faut quitter le péché pour 
être tranquille , ou fe faire Janfe* 
nifle. 


4. La Do&rîne de Janfenius fappe 
les fondemens de l’efpcrance & de la 
charité Chrétienne, ÿoyez un dévot 
Janfeniftc à l’article de la mort : On 
lui prefente le Crucifix , peut-il em- 
baller avec une pleine confiance ce 
gage de nôtre Salut ? Convaincu que 
Jésus-Christ 11’eft mort pour le fa- 
lut éternel que des feuls Predeftinez t 
peut-il l’aimer de tout fon çœur , lors 
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qu’ils doute s’il a voulu le racheter pour 
U vie éternelle fur cetrc Croix qu’on 
lui prefente ? Non > il ne peut dire cer- 
tainement comme Saint Paul : * Jésus- 
Christ ma aimé & s‘ef livré pour moi. 
Auili le Pere Quefnel dans Tes Refle- 
xions fur ces paroles de l’Apôtre,s’écrie, 
Combien faut-il avoir renoncé aux chofes de 
ta terre pour avoir la confine e de s'appro- 
prier l’amour & la mort de Jésus- 
Ch r i st , comme fait S. Paul J C’eft à 
dire que félon le Pere Quefnel il n’eft 
permis qu J àtrés-peu de perfonnes, d'une 
vertu confonimée , de croire que Je sus - 
Christ les a aimées & s’eft livré pour 
elles. 11 faut reformer le Symbole , & au 
lieu de dire ; qui a fottffert pour nous , il 
Faut dire > qui a fouffert feulement four 
quelques-uns de nous ; Eft-il rien de plus 
propre à éto.iflbr la confiance &: la 
\ charité Chrétienne ? Mais ce n’eft pas 
encore là toute la Morale des Janfe- 
niftes* 

$. i r r. 

Maximes com'nodes desjanfeniftes. 

I Ls ont des Maximes commodes & 
generales qui vont droit & fans dé- 

«• 

* Jal.it. i. *o. 

M ij 
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tour au relâchement. Quelque .foy na- 
turelle ou pofitive vous gêne-t-elle (a) ? 
Gonfultez le Pere Quefnel » il vous dira 
'que l'homme peut fe difpen fer pour fa con- 
servation d'une Loy cjue Dieu a faite pour 
■fon utilité. La honte d» confeffer vos pe- 
’chez vous arrête , cette obligation eft 
un joug incommode que vous voudriez 
fecoüer j confultez Saint Cyrau , il vous 
répondra b qu*/7 nefi pas necefjairc dans le x 
Sacrement de Penitence de confeffer le nom- 
bre ni les circonstances qui, changent l'efpe- 

ce dit péché Qu'il faut fe confeffer 

plus à Dieu qu'aux hommes . 

Apres avoir pratiqué pendant quel- 
ques mois les rigueurs de la vertu » vous 
voudriez refpirer un peu 5c goûter pen- 
dant quelques jours les douceurs du vi- 
ce ‘ 3 lifez la Aiorale des aint Augujlin , 
par Mr. Bourdaille : c’eft-là qu’on éta- 
blit un Syftêmè nouveau 5c bien com- 
mode pour les dévots 5c devotes du 
Parti. -Selon ce Syfteme , ce qui eft un 
péché énorme pour ceux qui font en 
l’état habituel du péché , n’eft fouvent 
qu’une legere imperfection dans ceux 
qui font dans: l'état Habituel de la 
charité dominante , parce qu’un aéte 

»i&)Prop. 7l(b) Lettre au P. Maignxrd de l'O - 
rat. Curé de Sainte Croix de R<U ». 
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partager ne peut détruire en cer état,. 

ni par confequent faire perdre la grâce.' 
Suivant ce Syfteme un Directeur Jan-' 
fenifte , qui fait fouvent désaxés de 
l’amour divin, peut de tems en tems cé- 
der aux attraits de la concupifcencc,fans 
craindre de perdre la grâce par ces ac- 
res paffagers , ou de la faire perdre 
à fes Penirentes. Si Pautorité de Mr. 
Bourdaille ne vous rafTure pas tout 
à fait, celle de Mr. Nicole qui a revu 
le Livre à l'a prieve de l'Auteur , cel- 
le de Mr. le Feron & de Mr. le HyJ 
deux qui l’ont approuvé.pourront peur*- 
être vous calmer,. 

; . ^ IT - 
Les Maximes les plus/} ver es de x 
Janjenides ne conduisent pas / [ 
moins au relâchement 

] L faut un mafque dé feverité pour 
cacher la honre de ces maximes abo- 
minables. Les Janfeniftes en ont de’ 
feveres j'üfqu’à l’excez pour fe faire 
honneur. Mais on va montrer que ces 
maximes, par leur feverité même ne* 
vont pas moins au renverfement des 
mœurs & de la Religion. Car i°, pour 

M. iij. 
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détruire la Religion peut-on. s’y pren-. 
dre mieux que d’aneanrir les Sacremens? 
que d'établir que le péché mortel dé- 
truie le Sacerdoce, & que le peche.ur 
ceffe même d’être de l’Eglife ? Car 
fuivant ce principe l’Evêque en état 
de péché , ne conféré plus les Ordres,, 
le Prêtre ne confacre plus ne délie,- 
plus les pechez i & comme on ne peut 
connoîcre l’intérieur des .confciences ». 
on ne fçait plus où font les vrais Sa-* 
cremensôc les vrais Pafteurs j lEglife 
devient invifible.. > r , ■ 

2°. Tandis que ,les plus grands pe-, 
cheurs affilient aux exercices de la Re- 
ligion j il ne faut point defefperer de 
leur falut. Ce tems qu’ils donnent à la 
pieté eft le tems des Grâces , mais les 
Janfeniftes leur ôtent encore cetteref- 
fource,en enfeignant que c’eft un nou- 
veau péché morteL pour les pécheurs 
que d’affifter à la Melle. Le P. QuefneL 
veut même que * le droit ■d'.ajfifter À -la 
jldejfe ne foie que le quatorzième degré de 
la converjion du pécheur .Eft-il rien de plus' 
propre à fermer les fources de la Grâ- 
ce , & à rendre nos Temples deferts; 
que cette Morale feverej qui d’aiU : 


t ». • i o t 


Profit. j.! ; 
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leurs m 1 iuco mmoderoit pas fort les pen 
cheurs • - • 

. . 3^. Pour les perfpnnes vertueuses on 
leur fait perdre bien-tôt le goût de la 
pieté , en les élognant des Sacrcmens. 
On Içait que la pratique des Directeurs 
Janfeuifte$eitde priver leurs Penitentes 
de «la- Sainte .Communion les .années 
Qiitieres.. :S«|iut Cyran difoit qu'il ne 
çonnoiflfoit que deux perfonnes oui euf-* 
fenc la fête alTez forte pour.palfer Pi»» 
ques fans communier. Voilà la force 
d , efprit.& la folidc pieté qri'ou infpire 
aux deyotes du .Pani , voilà la morale 
fevere dont on fe fait honneur. Ea 
coûte t il beaucoup à. la nature pour, 
la pratiquer , &c les affreufes confie-» 
quçnces qui-.Cn fui vent ne doivent eln 
les pas en infpirer de l'horreur l 

; ‘ i- v. ’ : ' 

En quoy confîjle ta prétendue regu- 
gttUqif dïs JctnJen fies.- , { , 

• » , • t 

1 A vie des Janfeniftes vous râiTiire,., 
.Ldites-vous , elle eft regulîere ÔC 
édifiante. Ce n'eflr pas ce que v j’exar 
mine ici. 11. me Avffic que leurs prin- 
cipes mènent au libertinage. * Cicéron: 

v» * . • *» . . • * ? » « « . . *# 

* 0e fin% b.nor & mal. I. 3 ; 
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remarque que plufieurs des Epicu- 
riens menoient une vie fore réglée ; lenr 
Do&rine n'en éroit que plus dangereu- 
fe.Mais apré$ tout , en quoy peat conlî- 
fter la prétendue feverité des Janfe-' 
niftes , s'ils manquent d'humilité & 
de foumiflïon , qui font les vertus qui 
coûtent le plus à l'homme ? urr Di- 
recteur du Parti prêche fans cefle la- 
reforme : fa table en eft-elle moins 
délicate ! En a t-il plus de charité? 
Il impofe aux autres de rudes péni- 
tences ; 1* grâce lui manque pour 
en faire lui-même. En quoy confifte 
la reforme d'une Dame de la Grâce. 
Elle donne aux commoditez de la vie 
ce qu'elle retranche au faite &c au 
luxe. Elle ne lit plus de Romans , 
mais elle lit les livres condamnez par 
l'Eglife , elle voit plus fouvent fon 
Directeur , mais elle s’approche plus 
rarement des Sacremens ; elle donne 
pour les befoins du Parti , ce qu'elle 
donnoit auparavant pour les pauvres. 
Qu'eit-ce quun DoCteur lanfenifte ?. 
C'eft un homme qui crie contre les 
équivoques x & qui fe parjure fans, 
ictupule. 

Vous jugez des Janfeniftcs par les 
apparences. Jamais SeCte fut - elle plus» 
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abominable que la Manicheenne ? Et 
cependant vid-on jamais de plus beaux 
dehors , un exterreur mieux compofé, 
un air de reforme plus impofant. ? 
L’hypocrifie pour cacher leurs defor- 
dres , l’adrdfe pour fe faire des Parti- 
fans â & pour fe cacher eux-mêmes par- 
mi les Fideles j l'opiniâtreté à ne fe 
point feparer de l’Eglife comme les 
autres Sedes , le parjure pour diffimu- 
1er leurs erreurs furent comme autant 
de cara&eres des Manichéens ; Ne lès 
retrouve- 1 on pas dans les Janfenlftes 
ces Cara&eres ? Ces deux Seétes s’ac- 
cordent; datls le point le plusjeffcntitl 
pour le renverfement des mœurs , je 
veux dire dans la dedruéUon de ht 
liberté. Et les deux Principes neccflü- 
lans du bien & du mai , la grâce & U 
poncupjfcence des Janfeniftes; font-ils 
moins pernicieux pour la morale que 
les deux principes du bien 6c du mal 
des Manichéens . i . > 


XIII- CARACTERE 

. De i* Erreur dans les Dèjenfeurs de 
Janfenïus O* duPere Quefhel. 

.LA PRETENDUE SAINTETE 

j * ■ * 

qu’ils attribuent aux Chefs du Parti. 

' §. L 

Le Parti met au nombre des Saints tout 
; ceux qui le foutierment . 

- * „ , - ' i * ' 

R ien ne raflure tant les Difcipîes 
de Janfenius & du Pere Quefnel 
contre les foudres & les cenfures dé 
l’Ëglife , que la prétendue Sainteté 
des Chefs du Parti. Quand on les prefc 
fe fur la Do&rine de leurs Maîtres 
ce font des Saints , difent-ils en ge- 
milTant ;.fe pourroit-il qu’ils fulTenc 
dans l’erreur ? Quand on veut exa- 
miner cette prétendue fainteté , Us 
fe récrient que de f generenx defen- 
feurs de la vérité ne peuvent man- 
quer d’étre des Saints. Ainfi jnftifiant 
la conduite par la Dofkrine , & U 
Dodtrinc par la conduite , ils ne man- 
quent pas de titres pour les placer 
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dans le nouveau Calendrier de leurs 
Saints. 

h * Qui que ce foit qui ernbrajfe leur Parti M 
dit S. Athanafe en parlant des Ariens , 
fut-il couvert de crimes , il devient dès-là 
À le .rs yeux homme de bien, /lu contraire y 
quelque Saints que [oient les defenfeurs 
de laveriié , ils fçavent les rendre coupa- 
bles quand ils veulent. N’eft-ce pas ce 
que font encore aujourd’huy les Jan- 
feniftes ? Si on les en croit , tout ce 
qu'il y a de lumières , de vertu , de 
fàinteté dans l’Epifcopat eft renfermé 
dans les Evêques à qui ils font l’in- 
jure de les mettre à leur tête. Ce 
font autant de Bafiles , d’ Athanafes , de 
Chry foftomes > d’Ambroifes , par la pu-^ 
reté de leur zele & la profondeur de leur 
tradition, de Borromées , par l’auftefité 
de leur vie j de François de Sales par la 
douceur de la charité qui les anime. Dès 
qu'on Ce déclare hautement pour le Par- 
ti on eft fur d’étre ainfi canonizé j & la 
dévotion à ces nouveaux Saints eft pref- 
quela feule qu’on permette aux dévorés 
Janfeniftes fans crainte que la fupcrfti- 
tion ne s'y mêle. Fanatique illufion que 
l’efprit d’erreur a infpiré à prefque toü$ 
les Herctiques j , 

* Ep\fi ad fo lit, . 
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A quel titre les Hérétiques & les 
Principaux Chefs des J an] e ni (i es 
ont été mis au nombre des Saints 
par leur Parti? 

T Oat Novateur eft efTentiellement . 

hypocrite. Il s'efforce d’impofer au 
Peuple par les dehors d’une vie fainte ; 

& ceux qu’il a une fois feduits voulant 
fe faire honneur : & à leur Maître , s’ef- 
forçcnt encore plus de lui adorer la 
réputation d’un iaint homme. 

' Par ces artifices Montan pafTa pour 
On Saint dans fa Seôte , Apollinaire 
trompa Saint Athanafe , l’Héretique 
Vigilance en impofa quelque tems à S. 
Paulin a & même à S. Jerome , qui l’ap- 
pelle le S. Prêtre Vigilance , Neftoritis ÔC 
Pelage donnèrent du crédit à leurs Er- 
reurs par la réputation de leur fainteté. 

Les Arméniens Schifmatiques célèbrent 
encore la Fête du furieux Diofcorc , Je- 
rome de Prague fit chanter la Meffe des 
Martyrs en l’honneur de Jean Hus , SC 
On lui rendit bien tôt apres la pareille à 
lui-même.* Le fourbe & l’ingrat Cram- 
mer Archevêque de Cantorberi le prin- 
cipal Auteur du SchifmctfC de l’Hérefie 
* Voyez., Mr. $wm K - 

< 
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Angleterre , eft appelle un autre S. 
Cyrille 5 un autre Ambroife. Luther 
lui-meme pafifa dans la Seéke pour un 
homme infpiré du Ciel , pour un Saînr. 
Faut-il s'étonner que i'efprit d'Erreur 
ait porté les Janleniftcs à mettre aa 
nombre des Saints , les Chefs de leur 
Parti maigre les pallions & les Erreurs 
aufquelles ils ont été livrez ? 

L'Abbé de S. Germain premier Au. 
monier de la Reine Marie de Medicîs , 
rend témoignage dans une Lettre qu’on 
* rendue publique dire en vé- 

rité & devant Dieu qu'il na jamais vie an 
homme plus orgueilleux que Janfcmus , qui 
eut n “ es fmtimens plus avantageux pour lui- 
meme , & plus de [avantageux pour tout le 
rejte des gens de Lettres , fur tout pour les 
François. Il allure que Janfcmus avait 
trahi le T^oy d' Efpagne dans ï AJfemblée 
des Etats generaux des P ai s-bas , que par 
J on avis & perfuafion un nommé Alphefr 
t0n (a) avoit entrepris de majfacrer le Cardi- 
nal de Richelieu. On a encore le Libelle 
injurieux (b) que Janfenius a compofé 
contre les Rois de France. Il n'importe: 
Janfenius eft- i'auteur d'une nouvelle 

Seéte , il fera honoré même en France 

< % • 

(a) Rodé à Mets (b) Mars Gallicus. 
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comme un Saint , il y fera appelle 
Saint prélat , on ira faire des voeux a 
fon tombeau. 

On a reconnu par des informations 
... r 1- J 1 rlf»c rpmoins 


l j ri(*res . ( « UC . 

puis Evêque de Pamiers (i Vanté du Paru, 
fur le témoignage de Mr> yniceAt^O. 
Inftitutcur de la Million , duquel 1 Al- 
lemblée du Clergé de i7° : 5- a demande 
la Canonization >r on a difi-ten^cop^ 
fur lafoy deces témoins que Abbe 
Saint Cyran (à) mepnfoit le Co. ncile. 
de Trente comme vin Concile du P p 
CT des SchohfiitjHes , a» « »> 

£r/V»*J Gr [caudales. Qu’il enfeignou 
ouil n’y avoit plus de vraifr Egide: 

depuis fia cens ans , (*) 
corrompue non- [ tilt ment dans les mœurs 
ff a is dans U DoCh me en plufrurs points ; c): 
& ane Calvin n avoit pas eu tant mauvae , 
fe eau Ce \ mais cjuil Pavait md 
Il n'importe ; Saint Cyran eft «n des 
premiers i, hefs do Parti , on le. met- 
tra au nombre des Saints on couler, 
vera precieuferoent de les reliques , 1 oft 
ffiavera fur , fon ;tombea ft *<« (« yç*. 
°(a) Jean i« y«l>: r i,H ^‘T’uv- U au‘‘ 3 

Eve que de Rhottex . *«.*> <? Ste de M Voient . 

(c ) rtp 'Jitiïn de l' Aile ce rrmes. 

(u) Vie de M. Vouent. 
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encore a Saint Jacques du-Haut Pas les 
plus magnifiques éloges de Ton zele 
contre les Herefies , de Ton amour 
polir L'unité de ÏEglife , & pour l'ancien- 
ne vérité. 

Mr Arnaud eroit fier & hautain , Tes 
livres font pleins d’injures baffes & grof- 
fietes ; on l’a convaincu plus d’une fois 
de mauvaife foi , il meurt dans fa révolté 
contre l’Eglife : c’en eft affez , le lieu où 
repofe fon corps fera appelle dans le 
Parti le faint '/Reliquaire. Les dévots 
Janfeniftes iront en Pèlerinage y pren- 
dre lefpfit de la Seébe , imitant en ce^? 
la les Hérétiques dont parle Saint Jero- 
me lefqùels * nevifitoient plus les tom- 
beaux des Apôtres <& des Martyrs & fai - 
foient confifter toute leur pieté à. honorer 
les cendres de /’ Herefi.tr que Eeunomîus, 

- * _ _ _ : > • 

• § III. 

Examen de la pretendi+e fainteté 
àu Pere guejnel. 

P O ur le Perê Quefnel/c’cft la lenou- 
veau faint à la mode. Les Dames 
de la Grâce portent au flî loin la vé- 
nération pour luy , que les Dames 

* Wercn. contra ŸîgÙÀnt. 

N i) 

* » » / . / 
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Calviniftes la portèrent autre fois pour 
Calvin. 

Les Sculpteurs & les Peintres , fa) dit 
un Hiftorien abgrdoient de toutes parts 
à Geneve pour tirer Calvin. On n'a 
gucres moins d’emprelfetnent dans le 
Parti pour avoir le portrait dû Pere 
Quefnel. On emreprenoit le voyage 
de Geneve' , dit le même Hiftorien , 
pour y voir un autre Saint Paul ^ & les 
Japfeniftes ont juftement nommé le 
Pere Quefnel le Paul de nos jours w 
mais fans pouflèr ce paralelle plus loin * 
puifque les Janlêniftès’ canoliizent le 
Pere Quefnel avant fa mOct 3 qu'ils' 
nous permettent d’inftruire ici én peu 
de mots le proccz de fa c&nonization 
par un examen exa& de fes vertus 
& de les miracles 9 - • I 

Le plus glorieux témoignage qu'on 
ait rendu au Pcrê Quefnel c'cft ) qu il a 
aimé la pieté & la vertu dés fa plus ten- 
dre jeunejfe , & que Dieu l'a toujours 
prefervé de la coryuption du Siècle. Mais 
ce témoignage (i . glorieux c'eft lui- 
même qui fe le rend, (r) 6* jà me rends 
témoignage à moi-même , mon témoignage 
rieft pas véritable t difoit le Sauveur* 

( a) Tlorîmra i PM : mond l 7. r. 19. 

(l>) Lettre à un Evêque de PAffet/.blêe. 

(c) Jean $ 30. 
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Voyons li l'amour propre n’a pas feduic 
le Pere Quefnel. 

l’Humilité eft la pierre de touche de 
toutes les vertus : eft-ce par humijité que 
le Pere Quefnel fe compare fi fou vent à 
à Saint Paul , pendant qu’il 
compare le Pape & les Evêques aux Pha- 
risiens qui blalphemerent-jcontre la Doc- 
trine du Sauveur ? Eft-ce par humilité 
qu’il aime mieux troubler toute l’Eglife , 
accu fer le, Pape & les Evêques d'ignoran- 
ce, que de reconnaître qu’il s’eft trom- 
pé l La charité du Pere Quefnel eft- elfe 
plus fincere ? ]e ne. trouve dans Tes 
écrits que. le nom de cette vertu j c’eft 
la fatyre , la vengeance ,.1’infolence 
qui y parlent. On nous loue fa pieté [y 
Elle eft 11 grande que tout excommunié 
qu’il eft , il n’a pas celle de celebrer les 
faines Myftcres, Il décida même qu’un 
Pro vicaire de l’Églife de Hollande , de- 

P ijàwfet miffli !» Safpcüf*. du 
Pape dont.il tenoit tous les pouvoirs. 

Q*i vante fa patience : Qu’a donc tant 

<■ /ILV-îJ f-LL'C J.- „ Je _ ri '• ■ v , „ : 


- V üll ICS 

càufes des fouffranccs qui font 1- s 

N jij • ' 
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Martyrs ? Avec ces titres on ne peur 
faire mettre le Pcre Qüefnel au rang 
des Saints , que dans le Martyrologe 
de l'Eglife Procédante. 

Pour les miracles du Pere Quefneî 
On n'en publie pas encore : mais on ef- 
pere qu’il en fera bien tôt. Il y a mê- 
me plufieurs années que paflant incog m 
nito par une ville de France , on le 
prelTà de retfufciter un enfant more 
fans Baptême : mais fon heure n’étoic T 
pas encore venue. Grand Dieu. , 
quel point l'enchanremenc de l'erreur 
fafeine les 'efprits 1 Ce Saint homme 
que tout le Parti révéré > eft ceLui-1^ 
même que le Vicaire de jEsus-CiîResT 
& tous les Pafteürs de PEglife appel- 
lent un loup ravijfant y un faux Prophe - 
te y un fils & un imitateur du diable , 
un fourbe y un hypocrite , un corrupteur de 
l'Evangile. V ' ' _ 

C'eft Un Novateur rebelle a fon Roy 
te à l'Eglife , c'Cft un hottirtie excom- 
munié , te déclaré Hérétique. Tels fonc 
les Saints des nouvelles Seâes j Voilà 
leurs vertus , ou s'ils en ont quelques 
autres ce font ,, dit Origene ^ de s vertus 
‘Diaboliques y c*cft le Démon qui les leur in fi 
pire pour fervir comme d'appas k leurs 

* Orig. hem . 7. *n Ez.ec h . in bAatth . c. 7. 
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Erreurs. Ces faufles vertus , dît Saine 
Jerome , font la peau de brebis donc 
les faux Prophes s’cnvelopent. 

» 

$. I V. 

La prétendue fainteté des Novateurs ne 
doit pas nous empêcher de détefier leur 
Doctrine j il n'y a peint de fainteté hors 
de l'Eglifc. 

• 

I L faut abfoudre tous les Hérétiques 
fi la prétendue fainteté du Pere Q.& 
de fes principaux défenfeurs nous em- 
pêche de les condamner. Julien Evêque 
d’Eclane & zel^é défenfeur de Pelage fl 
diftingué par fon efpric & fon élo- 
quence , ne parut pas l’être moins par 
la pieté & fa vertu. Il avoir quitté de 

g rands avantages dans le monde pour 
; confacrer au Seigneur:*ll fut le Pere 
des Pauvres dans l’Epi feopat , & dans 
un tems de mifere il vendit jafqu'-à 
fes meubles pour les fecourir. Au- . 
cun des Evêques canonifez par le 
Parti ne nous a pas encore donné cet 
exemple > & quand quelqu’un d’eux 
l’auroit donné „ il n’en feroit pas moins 
que Julien * attaché au Parti de l’er- 
reur. 

4 • 

* Gcnnad^ 
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: (a) Qrt'il y a de personnes \d\t Saint Au- 
guftin?, <jf ni paroijfent faire de . bonnes œu- 
vres hors de ï Eglife ! combien de Payent 
donnent à manger a ceux qui ont faim , 
exercent l’hofpit alité t & vifitent les ma- 
lades ! Ils font femblables k une Tour- 
terelle qui fait éclorre f es petits & qui ne 
trouve pas de nid, Que d‘ Hérétiques font 
des allions de vertu l mais ils ne les font 
pas dans P Eglife , ils ne mettent pas 
leur s.-petits -dans le nid > -ils feront fouler 

# J . 

Çe Saint Docteur dit encore : [JakJLE- 
gfije tji le temple du Roy , il y a des 
T ’.ergcs hors de ce temple , ce font les 
Religieufey Jferetiques . Que leur fer y ira 
d'avoir conferyé. leur virginité ? 


", f ; 


v;;.: v. 




Le Vanatifme dans la Dévotion dès 
fynfénites envers leurs Retendus ^ 

• u.--. z . k Saint Sf^s ; /• j ; j j rn » 

l • • 

L E FananTme qui s'eft: gliffé dans 
la dévotion des Janferiiftç's en- 
vers leurs pouveauîi Saints * âcheve' 
d'en montrer l'illufiôn. Une dés ^ïlf- 
gieufes foumifes de Port- Royal a ! éc¥it' 
que les TQligieufe de Port - Royal dés 

X m » 

W ln Pfal. 4j. (b) In P kl. 44. 
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champs ont fait placeurs fois la Procejfiott 
nttds pieds en portant des Reliques de Mrs é 
de Saint Cyran , dit Bagnol & le Maî- 
tres i quelles chant oient Les Hymnes des 
Confeffeurs non-Pontifes , & qu’au retour 
elles difoient les Oraifons des Confejfeiirs 
non-Pontifes ; que quand il y avoic des 
malades y on leur fai fois prendre de l'eau 
dans laquelle le doigt de Saint Cyran avait 
trempé. 

(a) Elles chanioient en l'honneur de 
la Mere Angélique en changeant quel- 
ques mots la Priere fuh tuum prdtfidiurn 9 
& c. que PEglife chante en l'honneur 
de la Mere de Dieu. Tout cela eftr 
rapporté par un homme que les Ecri* 
vains du Port-Royal ont reconu dans 
leurs Livres (b) pour un homme d'hon- 
neur avant qu'il eut écrit contre eux. 
On avoit à Port-Royal des Oraifons 
propres pour invoquer ces prétendus 
Saints* fc) on les a trouvées dans les pa- 
piers des Religieufes, lors qu'on les a 
difperfécs en divers Monafteres. On y 
trouva auffi un Calendrier où avec 
les Saints Jcremie , Abraham , Elle , 
Amos , & quelques autres on ne trou- 


(a) Voyez Reponle à l' Apologie des Religieufes de 
P. R. (b) S. Sorlin des Marejls.{ c) Pojl Script um de 
la 16. Provinciale. 
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voit que les Saints du Parti , Janfenîus , 
Saint Cyran , Arnaud , Singlin , la 
Mere Angélique 8c un enfant de trois 
ans qtl'on nomme Enfant de Port-Royal 
on ne fçait pourquoy. Voila les dévo- 
tions de ceux qui crient fi haut con- 
tre la’devotion à la Mere de Dieu , 
8c contre toutes les pratiques de pieté 
établies pour honorer les Saints ca-. 
nonifez par l'Eglifc j pendant qu'ils 
invoquent des Novateurs dont l'Egiife 
detefte la mémoire : femblablcs aux 
Hufïites qui refuferent d'honorer les 
vraye Martyrs -* 8c qui celebroient 
tous' les ans la fête du prétendu Mar- 
tyre de Jean H us 8c de fes Dil ciples. 

Caraétere fi marqué de l'Erreur * 
que Martin V. au Concile de Confiance 
ordonna que pour convaincre d'Here- 
fïe ceux qui . en étaient fufpe&s , on 
leur demandât s'ils avoient regardé 
^'iclefjjean Hus,C rc. comme des Satntss y 
& s’ils les avoient révérés comme tels . 

\ . t ... • . ■ . ■ 


a' 
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XII. CARACTERE 

\ 

De l’Erreur dans les dèfenfeurs de 
Japfemus O* du Pere gueJneL 

• y • 

L’Esprit de révolté contre le 
Prince. 

:■ *• ‘ 

Uefpnt, de l'Erreur ejl un efprlt de [édition 
C$T de'revulte. 

- * /. .* * • c ' 

* O Oye\ Jonmls au Koy comme à celui 
kj qui ejt au dfijfus ce tout . .. ‘7{efpeftez. 

le Roy . Ce n'efl: pas fans un de (Fc in par- 
(fcûlier que le Seigneur a voulu que ce 
fut le Chef vifible de Pou Eglife qui 
nous donnât ces leçons. En voyant le 
premier des pafteurs s’exprimer de la 
forte , perfonne ne peur révoquer en 
doute quels ‘femimèns 1a Religion rnf- 
pire envers les Puiflances de là terre. 
La pratique de ces maximes fit la con- 
folation de l’Eglife dans les perfecu- 
tions. Les Fidclles refpectcrenr jufques 
dans leurs Tyrans la Majefté des ( c- 

fars y &Tcn vid des Légions entières* 

■ 

* I. Pet. i. IJ . VJ. 
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qui fçavoient combattre 6c vaincre 
pour l'Empire , ne fçavoir que foufFrir 
& mourir pour la Foy. 

LHérefie donna d'autres leçons. L'or- 
giieil qui fait fecoüer le joug de l'auto- 
rité Ecclefiaftique , ne porte pas long- 
tems celui de la puiüance ieculiere. 
Pour s’en convaincre il fufEt de jetter 
ies yeux fur les Royaumes où domine 
l'Erreur : L'autorité du Souverain y eft- 
ellc moins fujette aux changement & 
aux révolutions que la Religion ? La 
Hollande , Genève , Bâle , changèrent 
de Maîtres en changeant de croyance. 
Quelles Scènes tragiques dans l'Angle- 
terre depuis le Schifme J vous diriez 
qu'en renonçant à l’obeïflance du Pape, 
ce Peuple ait renoncé à la fidelité due 
aux légitimés Souverains 

Que de révolutions dans les Royau- 
mes du Nord ! Que de guerres civi- 
les 3 que de combats dans l’Allemagne 
& dans la Franee depuis un Luther 
& un Calvin I Tant il eft vray que 
le Démon de I’Herefie eft toujours le 
Démon de la fedition 6c de la Guerre. 
Et Calvin ne pouvoir choifir une Em-- 
blcme plus convenable que celle de 
l’Epce flamboyante qu'il fit graver à la 
tête de fon hfiitktion , comme pour 

marques 


l S7 

marquer que ce Livre devoir porter 
par roue la guerre & le feu. 

On ne s arrêtera pas a prouver que 
rEfprit de révolte , qu’on voie dans la 
nouvelle Se&e , eft une étincelle qui 
peut alinmer d'anfli grands incendies. 
Les perfonnes éclairées ne feauroient 
penfer autrement. Le Cardinal de Ri- 
chelieu après avoir fait emprifonner 
l'Abbé de Saint Cyran difoit, que fi on 
avoit traité de la forte Luther 5c Cal- 
vin , on eut épargné bien des maux à 
la Religion & à l'Etar. Et feu M. le 
Maréchal de Villeroy dit un jour au 
feu Roi , que fi on ne prenoit des me- 
fures afficaces pour extirper le Janfe- 
nifme cette fadion feroit à la fin 
autant de mal à la France que le Cal- 
vinifme. Mais il fuffit de montrer que 
le peu de foumîllîon des Difcîples de 
Janfenius pour les PuiiTances , eft en- 
core une marque à laquelle on peut 
icconnoître l'Erreur. r " 





i jS 

§. II. 

Ulnjvftice & l’infolence des JanJe~ 
niftes contre les PuiJJdnces. • 

Q Ue les Emilfaires & les Ecrivains 
du Parti s'efforcent tant qu’il leur 
plaira de faire regarder, comme d’injuf- 
tes perfecutions , tout ce que l’autoriré 
la plus refpe&able fait contre eux } l’in- 
folence de leurs plaintes en fait connoî- 
tre l’injuftice j l’innocence & la vérité 
ne fe plaignent pas avec fi peu de ref- 
pe& & avec tant d orgueil, lis vou- 
droientjcomme tous les Héreriques,que 
les Princes Chrétiens ne prêtaient ja- 
tnais leur autorité à l’Eglife pour faire 
obfèrver fes Décidons. Mais pour leur 
repondre avec Saint Auguftin dont ils 
fe difent les Difciples » * ne faut-il pas 
être infcnfé pour ofer dire aux Rois de la 
*T irre ; A’e vous mettez, nullement en peine 
par qui l'Eglife f bit attaquée ou défendue 
dans vos Etats. Ceji une grande mifericorm 
de , ajoute ce Pere , lorfque par les ju (tes 
> Loix des Empereurs , on contraint les No- 
vateurs d qui ter la Scfte qui les a feduits. 

Audi les Princes Chrétiens à l’exem- 
ple des Conftantins & des Theodofcs , 
* Ef ifi, 1 8 ç . 

» j 


d by Google 


J t r f 

ont ctû ne devoir par moins le let 
vir du glaive pour maintenir les in 
tercts de Dieu, que pour foutenir les 
leurs. 

Les Roys de Trancc ont hérité des 
Clovis,des Charlemagnes ,des S. Louis. 
C'eft ce zele pour la defence des Au- 
tels, qui leur a mérité le glorieuse Sur- 
nom , de Rois très-Chrêciens. Et fans re- 
monter plus haut , on fçait que Fran- 
çois I. èc Henry II firent les plus 
rigoureux Edits contre les Novateurs , 
avant même la dccifîon du ' Concile 
de Trente. Loiiis - le - Grand heritier 
des vertus de Tes glorieux Ancêtres , 
regarda toujours les ennemis de la 
Foi comme les premiers ennemis da 
l’Etat, & mît toute fa gloire à extir- 
per dé Ton Royaume -le Calvimifme ôc 
le Janfenifme. Les coups que ce Prin- 
ce porta à ces deux monftres , pro- 
ferits de l’Eglife, leur firent- jetter des 
cris furieux. En quov il fuffic de mon- 
trer que les Janfeniftes ne 1 furent que 
les Echos des Calviniftes , pour faire 
voir jufqu’où ils portèrent l’infolence 
contre la Majefté Royale. 


i Go 

i. in- 

Les Janfemfles compare ^ aux Cal - 
vinifies dans la maniéré dont ils 
ont outrage le jeu Roy. 

L Es Calviniftes chaflez de France 
peignirent le zcle du Roy comme 
la plus violente perfecution : les Jan- 
feniftes ont tenu le même lengage. Le 
Pere Gerberon duns un Libelle intitulé, 
la France affligée , reprefentc le feu Roi 
comme le perfecuteur de la vérité 5 il 
appelle Martyrs ceux que le Prince a 
fait exiler au fujet du Janfenifmc j Le 
gonvereament de France lui paroi c plus 
erncl cjue les Tribunaux de L’inquijïtion. 
Le Pere Quefnel dit en cent endroits 
de fes reflexions , qu'i( y a maintenant 
une perfecution dans l’Eglife. Il vou- 
drait être, dit-il,tout-à-fait le Martyr de 
fa Do&rine. S'il en avoit tant d'envie 
pourquoi , prifonnier à Malines , fit* il 
percer la prifon pour fe fauver ? 

L'auteur du Témoignage de la vérité 
prétend que la violence eft vifible dans 
l'Eglife , & veut le prouver pareeque 
le Roy a obligé quelques Prélats Op- 
pofans , à refider dans leurs Diocefes ; 
comme fl la refidence étoic un fupplicc 
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pour ces Evêques. Sur quoy un Ecrr- 
vaîn Proteftant dit , qu'il eft étonnant 
que (a des Toeologiens qui appelaient il y 
a quelques années la < Dragonade des exciz. 
fa'utaires ± crient comme fi tout étott 
perdu » parceque le 7{oy & le Pape pat- 
ient d'un ton ferme , & qu'on a relégué 
cinq ou fix P e dans de Sorbonne. Mais 
quand il feroit vray que les Janfenif- 
tes auroient foufFert les plus crilels 
tourmens pour la dcfenfe de leur Doc- 
trine , il n'y auroit qu'à repondre à 
leurs plaintes ce que Saint Auguftin ré. 
pondoit à celles des Hérétiques de Ton 
temps : [b)multa Latronespàtiuntur ,fed 
non injuriam. On fait ‘fouffrir bien des 
fupplices aux voleurs , maison ne leut 
fait point en cela d’injuftice, 

î. Les Calviniftes parurent refpe&er 
dans leurs plaintes la pèrfonne de nos 
Rois. Us diloient à Charles IX. D; vous, 
même n exercez, pas me telle rigueur ; fi 
vous le faites , ce fera a la perfuafion des 
Cajfarts , qui ont toujours abufé des Rob 
fît des Princes , tes éguillonnant contre les 
Bnf ans de Dieté qu'ils 'appellent héréti- 
ques. 

' Les Défénféursdu P. imitant en: 

i . , . . V 1 ; . . ' • 

fa) Mr. B ah a ge.tr ait té du d'unité & de la vif- 
bilité de l’Eglije p. 77. (b) id JP fai 1 . 

O ii) 
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cela les Calviniftes & tous le rebelles , 
ont quelque fois voulu paroitre ref- 
peéter la Perfonne du Prince pour 
rendre plus odieux ceux qu'il hono- 
roit de fa confiance. Mais en cela même 
ils lui manquoient de refpeâ: , puif- 
qu'ils s'éfforçoient de le faire paiTer 
pour un Prince foiblc ôc peu éclairé. 

* On a ofé même le comparer à l'Em- 
pereur Confiance égouverné 3 & fed ufc 
par les Eunuques , pour protéger l'A- 
rianifme. N*eft-ce pas là fonner le Toc- 
fin de la révolté ? 

3. Les Calviniftes dans leur révolté 
proteûolent au Roy. de leur foumif- 
fîon Avons 3 Sire , difoient-ils » compofé 
des Livres pour prouver à toute l'Europe 
que vôtre Majefié aprins fin Autorité de 
Dieu. Les Miniftres de Charenton di- 
foient, la même chofe à Louis XIII. 
après tant i de Révoltés j & le P. Q. 
écrit à Louis XIV. * Je me fuis toujours 
éfforcé d'infpirer aux fijets de vôtre 
Jldajefié , les fentimens les plus vifs d'une 
vénération & d une fidelité inviolable . Mais 
.comme s'y .eft-il pris pour y reüflir ? 
11 avertit à chaque page qu'il y a une 
terrible perfecution dans l'Eglife fufei- 
tée contre les Difciples de la veritéjil 

^Témoignage de la vérité* Lettre du. T.^au Roy* 

; . O 
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mande à un dé Tes amis (Ju’il véut qu'on 
puifle dire un jour que Jon Livre a été 
cornpofé pendant la perfecution. Si c cft en 
peignant le Prince , comme le perfccu- 
teur de la vérité que le P. prétend 
infpirer à fes fujets les fentimens de 
fidelité & de vénération , eue feroit il 
pour fouffler le feu de la révoltés Sc 
de la fedition ? 

Comme s’y prirent Luther & Cal- 
vin ? Tandis que leur Parti fut trop 
foible pour être impunément rebelle , 
on ne parla que de foumiffion due 
aux Princes. Calvin defaprouva l'en- 
treprife d’Amboifc lorfqu’il la vit man* 
quée ; & Melan&on avoir écrit au 
Lantgrave ; qu'il fallût plutôt toutfouf- 
frir que de prendre les armes pour la 
caufe de ï Evangile. Mais quand le Parti 
eut afifez de forces , on n’eut point de 
peine à perfuaderau Peuple de prendre 
les armes pour la défenfe de ce qu'on 
appeWoiz T Evangile & la Ferité , contre 
des Princes qu'on s'étoit accoutumé 
à regarder comme de Perfccuteurs. 
Craignous qu'aprés' avoir avili l’auto- 
rité , les JanfenifteS n’ent viennent ainfi 
à défendre' leurs Dogmes les armes à la 
main j comme les Albigeois , les Vau- 
dois , les Lullards , les Huflites , les 
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Anabaptiftes, les Luthériens ôc les Cal- 
viniftes. La violence que montre aujour- 
tPhuy le Parti, n’annonce rien que de fu- 
îiefte fi elle n’eft au- plus-tôt reprimée. 



Les excès où s ejl porté l 3 Erreur 
contre lu mémoire du feu Roy. 

L A mort de Louis XI V. a mis dans 
tout fon jour Pin pi fti ce & l’infolen- 
ce de l’Erreur contre les Puiflances. Les 
Etrangers & nos Ennemis même péné- 
trez de la plus vive vénération pour les 
héroïques vertus de ce grand Roi , l’ont 
honoré de leurs regrets & de leurs éloges 
L’Empereur a lur-même compofé les 
plus magnifiques Infcriptions pour im- 
mortalifer l’heroïfme & la Religion de 
Louis le Grand : En quoy ce Prince 
à fait également admirer la' beauté dé 
fon genie , & la generofité de fon cœur. 
Il n’y a eu qu’une voix dans l’Univers 
fur la gloire du Régné de Louis & fur 
Péclat de fes vertus ; & dans le fein de' 
la France on a déchiré le plus grand dé 
«Os Rois par les difcours & les Ecrits 
lés plus outrâgeans.' Quel démon à 
chalié du coeur des François l’amour 
& la fidelité pour nos Roi* finàturclle 
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à la Nation ? C'efi: le démon de l'Hé- 
refie : C'eft la foreur d'un monftrc 
échapé aux derniers coups que ce Prin-, 
ce fe preparoit de fraper. Il n'y a qucf 
l'Erreur qui puifie rendre des coeurs 
François fi lâches & fi ingrats. Ainfi 
on vid autrefois les Calviniftes François 
faire des Chanfon fatyriques fur la 
mort de Henry fécond r & s'en réjouir 
pendant que tout le refte de la France 
éroit en pleurs. 

Je rougis pour la Nation en rapor- 
tant ici les outrages faits à la mémoire 
du feu Roy. Quelque tems après fa 
mort un vil Pédant ofa commencer une 
Harangue par annoncer la liberté j parce 
qu'on n'avoit plus à craindre qu'il vint 
des Lettres de Caprées , comparant 
ainfi au cruel Tibere , le plus humain 
&’ le plus modéré des Rois. Un jeu- 
ne Abbé comblé des bienfaits du 
Roi j ajoutant l'infolence à l’ingrati- 
tude > a ofé faire entendre dans un Dif- 
cours public & devant une Augufte 
Afiemblée , que la mort de ce Prince 
avoit lauvé la Religion. Le Parti a fait 
graver une Eftampedeceux que le feu 
Roy avoit exilez ou fait emprifonner 
pour le Janfenifme , avec des vers au 
bas qui marquoient , que ce Prince a 
pçrfecuté la vertu & l innocencc, pour 
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établir le menfongc & l’erreur. Ces 
excès ont fait horreur à toutes les Per- 
fonnes raifonnables , & ont dû leur en 
donner pour l’Erreur qui les faifoic 
commettre. 


XIII- CARACTERE ; 

De l'Erreur dans les Défenfeurs de 
Janfemus O* duPere Spejhel. 

L’estime des Gens du Parti , et 

LE MEPRIS DE TOUSLES AUTRES. 

... ' 

•$. I. ; 

L'Orgueil » ? Caraftere de tous les 
J : . Hérétiques* ■ 

T Értùllien a fait en un mot le Ca- 
ra&ere de tous les Hérétiques % 
omnes tument , dit-il , ils font tous enfle"^ 
d'orgueil; & l’on peut dire , en un fens, 
que cet orgueil ; qui accompagne tou- 
jours l’Erreur n’eft pas aveugle dans 
les Se&aires comme dans les autres 
hommes ÿ l’intérêt de la Seéte les con- 
duit : c’eft la politique de concert , aveu 

- * ' * *» ’ P- r ' ' ' 

*Tert. à-e pr s. r criîf t .adverf. h&refes e. il 
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la vanité qui engage les Novateurs à 
n'avoir , à ne témoigner que du mé- 
pris pour toutes les personnes oppo- 
sées à leurs fentimens ; à ne voir de 
mérité & de vertu que parmi les gens 
de leur Parti , à ne donner d'éloges 
qu'à eux. Les éloges outrez qu"il en 
font fans pudeur , font un appas fedui- 
fant qui attire à la Seéle tous ceux 
qui font avides de louanges , & qui 
■ n’ont pas d'autres moyens d’en mé- 
riter. 

Dès les premiers Siècles de l'Eglifc 
Sainr Irenée avoit remarqué ce carac- 
tère des heretiques. Ils nous regardent , 
difoit ce grand homme , comme des 
idiot s ^pendant cjuil font eloquens a fe van • 
ter eux memes . Les Ariens ne voyoient 
d'érudition & de pieté que dans le petit 
Corps d'Evêques qui foutenoient leur 
Parti 3 l'ignorance des autres leur 
faifoit pitié. Ils ne croyent pas difoit S. 
Alexandre d'Alexandrie, (b) eju aucun de 
nos (Collègues fait parvenu d acsjtttrit une 
fcience médiocre i; ils fe vantent' d’ être lès 
feuls Sages ..... O arrogance impie ! O efprit 
de Satan! Ce fut iàd'efprit deNefterius, 
qui au rapport de Si Cyrille * & de 
- ■ / •; ; 

(a) ViO.\\.«utra h&re.cj ,(\s) lp. 'EncycL aïud. 
TbeoaorJ.x .Htft, Vcrlif. j , t Lettre à S.Celefiin. 
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Vincent de Lcrins , traitoit d'ignorans 
les Evêques Oppofez à Tes erreurs. Ce 
fut l'efprit de Luther qui écrit à un de 
fes amis un si [ne & un Papifte ne font 
quune même chofe : je veux traiter fous les 
Papijles comme des ânes , .. Martin Lu- 
ther efi le Dotleur de tous les Dotteurs du 
*2 apifme . 

§. IL 

V Orgueil efi leVaraffierec des Jun- 
feniftes , ils décrient tout ceux, 
qui Leur font Oppofe^. 

O N reconnoît encore les Janfenif- 
tes à ces traits. Ce font des en- 
fans qui reflemblent trop à leur pere , 
poux pouvoir être méconnus i l'Or- 
gueil fut le Cara&ere de Janfenius , 
comme il paroit par fes écrits & par 
le témoignage qu'en a lailTé l'Abbé de 
Saint Germain j il fait celui de fes Dif- 
ciples. Ils font convenus enfemble de 
n'eftimer qu'eux , & il femble que le 
premier article de leur profelïïon de Fol, 
îoic de croire & dé Confefler qu'ils 
font les feuls qui ayent de l’efprir & 
du mérité. Il y a plus de je. ans que 
Racine^qui les comjoiÆbit b*en,leur 

a reproché 
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a reproché (a) quils ne louent que te qu'ils 
font. Les plus folides Ouvrages qu'on 
.faic contre eux font toujours à los en- 
tendre de rniferables , de pitoyables , d'in- 
farnes Libelles . (b) Ce font- là les folides 
réponfes qu'ils y font , & les efprits fu- 
perficiels les croycnt fur leur parole. 
En recompenfe tour ce qui fort de letu* 
plume eft divin ; On faic pitié dés 
qu'on écrit contre eux. Feu Mr. de 
Cambray fera l’admiration des Cèdes 
futurs par la beauté & l’élévation de 
fon genie , par l'aménité Ôc la pureté 
de fon ftile : li n’importe , il a écrie 
contre le Janfenifme , ce n’eft plus 
qu’«« tuteur fans confequence. (c) Les 
grâces le fuyent s fon Efprit le trahie 
& l’abandonne , on lui ôte jüfqu'à 
la gloire de parler françois. Q uel jar r 
gon 3 dit- on de fon ftile I ef.ee. la ce qui 
f appelle parler françois ! Voilà la répon- 
fe des Janfeniftes aux trois derniers 
volumes de ce grand Prélat , & à l'excel- 
lent * Mandement qu’il a publié poul* 
la partie de 'fon Diocefê foumife à 
l’Empereur. ; ; , 

> • r , ‘ . • «. • 

X . . _* . * , « 

- ' (O Lettre à l'Auteur des Herèjies imaginaires. 
. . (b) E pithetes que le qr donne l'Auteur 4a Tem*- 
gnàçe de [a Vérité. * *' 

(c) Préfacé du Témoignage de. la Ve r ‘té. 

p 
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Mais écoutons le Pere Quefnel lui- 
même Air ce Prélat. * Je ne J^ay , dit-il , 
commet, t ce peu de paroles me [ont écha - 
pées fur Mr de C dv.br ay , contre la refoliu 
tion ou je fuis jufqu à prefent de 1‘ aban- 
donner à fon getiie. Je fuis bien fâché de 
dire que fon Mandement pour les fujetsde 
l'Empereur efi un tijfu de faujfitez. , de 
calcmnies , de Paralogifmes. Comme ce 
Prélat cfl le même par tout , fî je vou - 
lois lui repondre , je trouvtrois dans les 
feuls écrits de M, de çjlfeaux de cjuoy lui 
faire perdre toute creance, four les inju- 
res je fuis , par la grâce de D’ut* , "fiez, bon 
Chrétien pour les lui pardonner. 

Comment le Pere Quefnel fe ven- 
ge-t-il , s’ils pardonne de la forte ? Il 
décrie M. de Cambray comme un ef- 
prit faux * comme un calomniateur ; il 
en parle avec le dernier mépris j & 
après lui avoir enfoncé le poignard , 
il ajoute d’un ton dévot que par la grâ- 
ce de Bien il eft ajfez. bon Chrétien pour 
lui pardonner les injures . Ah ! que n’eft- 
il en effet .atfez bon Chrétien pour 
ne pas outrager un fi Saint Evêque , 
ou aflez honnête homme pour ne pas 
dire" qu’il lui pardonne pendant qu’il 
l’outrage ? Que n’eft-il afïez bon Chrê- 

* Proteft.p. if»-' 
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tien pour imiter M. de Cambrai en fc 
foumecanc à la Bulle qui condamne 
fou Livre , ou a(Tez honnête homme 
pour ne lui pas reprocher en rappel- 
lanc le fouvenir de Tes difputcs avec 
Mr. de Meaux , une faute , qu’il a 
reparée avec tant de gloire ? Il lui fut 
plus glorieux de revenir à la voix du 
Pafteur qu’il ne lui avoir été honteux 
de fe tromper. Mais pareeque cet exem- 
ple de la fourni (lion de Mr. de Cam- 
brai confond les Janfeniftcs autant 
que Tes écrits , ils ne le lui pardonne- 
ront jamais. 

j Epargneront - ils les autres Prélats ? 
écoutons le Perc Quefnel fur tous^reux 
qui ont reçeû la Conftitution , &C 
voyons jufqu’où va la malignité de 
ce prétendu Dcfenfcur de la Cha-, 
rité de J e s u S'C hrist .Je fuis fi 
per/uadé , dit-il , que les prières des pe « 
chertrs » qui n’ont pa; encore étouffé la Foy 
& la voix de leur confclence , peuvent être 
reçues de Dieu avec bonté , que fi les 
auteurs & meme les approbateurs de /’ Jnfi 
truttlon c Paft , orale de l’Aflemblée vonloient 
fe repentir de leurs mauvais deffeins & 
de leurs calomnies , leurs prières offertes 
avec un cœur contrit ne / croient pas re m 
* Irotefi, p, no 
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jettées de "Dieu , cr pourraient obtenir , 
rnifericorde . Voila prefque tous les Evê- 
ques de France mis par le Pere Quef- 
nel au rang des plus grands pécheurs ; 

& par confequent les voila retran- 
chez de l'Eglife , qui félon lui 3 n'eft 
compofée que de juftes. 

Quoyque les calomnies des Nova- 
teurs doivènt au fonds être regardées 
comme des éloges , ( a) on n'ofe retracer 
ici les portraits odieux qu'un d'entre 
eux fait du Clergé de France & de tous 
ceux qui défendent la <. Conftitution. 
Mais on peut lui dire avec Saint Au-- 
guftin : Miferable auteur , vous vomif- 
fez toutes ces injures , (b) hoc- quidem di- 
citur , mais vous les refutéz en mê- 
me temps , pareeque c’efti vous qui 
les vomiflez * ftd tu dicis. O que la 
fureur eft aveugle ! vous répandez ce 
fiel amer , vous employez ce ftile fu- 
rieux , vous faites ces calomnies atro- 
ces dans un Ouvrage où vous préten- 
dez prouver que la douceur , la candeur , 
la /implicite font les compagnes de la 
vérité. Vous penfez. fur tout nuire aux Je - 
fuîtes , (c) c'eft ce que le Cardinal de Ri- 

-Ca) L'auteur du Témoignage de là Vérité. 

(b) Lié. oper. Inp.n. 15. 

(0 Reponfe aux Minières de Cbxrepton ,c. 
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chelieu difoit aux Miniftres de Charen- 
ton , & vous leur fervez. grandement , ri y 
ayant perfonne qui ne reconnoijfe que ce leur 
efi une grande gloire d'être blâmé de la mê- 
me bouche qui calomnie l'Eglifc Catholique , 
& rend Dieu coupable ; outre les confidera- 
tîons qui le s doivent faire aimer , beaucoup 
tes aiment parce que vous les haijfez „ 

$. III. ' • 

* .J 

Les Janfeniftes ne louent que ceux quils 
croient favorables au c J ) arii.i ù 

L Es 7 anfcniftes changent de tanga- 
ge félon qu’on leur eft favorable’ 
ou contraire. Ils comblent de louan- 
ges M. le Cardinal de Noailles réfu- 
tant de recevoir la Confticution Unige- 
nitus : M. le Cardinal de N. accep- 
tant la Conftitùtion contre le cas de 
Confcience , ou condamnant l'expo- 
fition de la Foy étoic , àa fentimcnt 
du Pere Quefnel, fa) ûn homme qui gatoit 
tout , un homme , qu'on avoit étourdi de 
louanges dans des Epitres dedicatoires ; 
ilfaifolt d la Paix de l’Èglifc ,une playe 
mortelle. 

' Depuis que le Père Quefnel entre- 

* • • , . - 

(a), Procèz du Pere Quejhelp: 414 (b) Ibiÿ.p. 
417.(^)411. 

..P nj 
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prend de perfuader qu'il a feü M. dé 
Meau* pour Apologifte , ce n’efl: plus 
que ,1e (a) Grand Eojjuet , la lumière de' 
V Eglife , la voix du Clergé & de toute 
l’Eglife de France , 1‘ interprété des fenti - 
mens du College Epifcopal. Mais quand le 
Pere Quefnel regardoit Mr. Bofluet 
comme uA Prélat oppofé 3t Tes fen- 
tiemens , Sc qui derrtandoit plus de cent' 
cartons pour purger d'erreurs le Livre 
. de S Reflexions , le grand Bofluet n J é- 
toit alors qu’tin * pauvre homme , un 
Prophète ( qui claudicat in utrarnque par - 
tern ) un de ces gens qui ne veuleut pas 
connoitve la vérité de peur de la ftuVre : 
s la tête lui avoit même tourtié , & il de- 
vait Je mettre tout le monde à dos\ 

Ainfi enufa-tron à l'égard cïu célé- 
bré Abbé de la Trappe. Les Ecrivains 
Sc les fpliraires de Port-Royal , avoient 
loué fa pieté 3 fon Efprit , fes lumières : 
on le croyoit afni du Parti. Mais quand 
on le vid fe déclarer avec éelât contre 
la nouvelle Do&rine , condamner la 
mémoire de Mr. Arnaud mort dans fa 
révolté contre l'Eglife , dévoiler les in- 
trigues du Parti , en faire connoître les 


(a) Vrotejlaiion • Lettre à V Ajfemblée» 

* Deux Lettres du Pere QucÇnel au Sieur 
Vellart rapïortécj au Proce^du i ere Quefnel. * 
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Variations, l’efprit j la violence , l’efpric 
d’interêt,les hintriguesjLe pieux Abbe'de 
la Trappe ne fut plus qu'un courtifan , 
flateur (a) qui vouloit plaire aux Puijfances 
en écrivant contre le Janfenifme j (b) 
Il facrifioit fa tonfcience à l’inter et, 

, Comment' s’y prendre donc pour 1 
détromper un Janfenifte par l’autori- 
té ? On celte d’avoir de l’Efprit de 
de la probité dès qu’on jfe déclare con- 
tre le Parti. Il faut être bien aveugle 
pour ne pas reçônnoître l’Efprir de 
Sette & d’erreur dans cet efprit de 
partialité , d'orgueil & d’ijijuftice. 

[ ) Lettre de Mr. L'Abbé de U Trappe à M. de 
iillemint &plufieurs autres. 

{b) Lettre de M. de Tillewont à M, l'Abbé 
de la Trappe. 
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- XVI. CARACTERE 

jcr 

De l'Erreur dans les défendeurs de 
jfanjemus & du Fere guefnel. 

Les Attentats de quelques Uni- 

VERSITEZ AU SU JET de la DER- 
NIERE Constitution. 

• ij'.’ 

- , §. I. < : 

L 'Incompétence du jugement rendu par 
quelques Vnivcrfités au fujet de la 
derniere Cenfiitution .. 

C 'Eft ici où les Novateurs triom- 
phent avec plus d’infolence, Ils 
oppolenc au jugement du Pape & des 
Evêques la decifion de quelques Uni- 
verfitez , c'eft à dire , à la voix des Paf- 
teurs , les cris de quelques brebis qui 
s'égarent j à l a decifion des Juges ca- 
noniques de la Foi , le jugement de 
ceux qui n'ont aucun tribunal pour 
juger. Nouvelle preuve du Fànatifrae 
ôc de la révolté qu'infpire l'Erreur. 

S'autorifer ainfi du fentiment des 
Emples Do&eurs contre le jugement 
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du carps des Pafteurs toujours infail-. 
lible , c’eft une prétention infiniment 
plus infoutenable , que fi l’on vou- 
loir qu’un Arrêt du Parlement fût 
nul precifêment , pareeque quelques 
Avocats ne feroient pas de l’avis des 
juges. Les Do&eurS ne font que com- 
me des Avocats x ,qtie les Juges de la 
Foi con fuirent lorfqu’ils le jugent à 
propos. Ce font de ^fimplcs Prêtres 
qui envahirent la jurifdiétion Epifco- 
pale , dès qu’ils ofent oppofer leurs 
décriions à celle du Saiiit Siège & deÿ 
Evêques. - 

L’Erreur dont le genie elL toûjoursf 
lemême,infjpira autrefois cette infolen- 
ce à des Pretres de la Gaule » qui s’éle- 
vèrent contre le jugement des-Evêques* 
Et ce que nous voyons aujourd’hui, eft 
fi fémblable à ce qui fe palToit alors à 
que le Pape Clement XI. peut encore 
écrire aux Evêques des Gaules ce que 
leur écrivoit , il y a prés de quatorze; 
fiécles,le P.S.Celeftin. Certains Prêtres y 
difoit-il » fe donnent la liberté et exciter la 
dijfenfion dans l'Egltfe : TSlpus lif on s que le 
difciple ne doit pas être au dejprs du A'fai- 
tre . . . . t Quelle efperance refle-t-il chez! 
vous , fi tes Prêtres parlent c&mme s'ils 
netoient pas vos difciple s' ? QfiU né leur 

/ 
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f oit pas libre de parler comme il leur platt, 
»... . Que ces Prêtres 3 fi toutefois ils font 
encore ctnfe'f Pretres 3 fçachent quils vous 
font fournis par votre dignité. Qu ils fça- 
chent que tous ceux qui en/èignent "mal , ont 
befoin d’apprendre plutôt que d’enfeigner. 
Eh ! que faites-vous dans les Eglifes , 
fi ceux-ci prennent la principale autorité 
pour enfeigner ? Sont-ce les Prêtres de 
Marfeille , ou ceux de Paris , & fur 
tout ce Corps de Prêtres qui compo- 
sent la Sorbonne que Saint Celcftin 
nous dépeint ici ? Ce font les uns & 
les autres. Les Novateurs de .tous les 
fiécles fe reftemblent. 

f. IL 

La mauvaife foy y O* lapétjfion des 
Dofàeurs ae ces fJ muer fit 

I L n’eft pas necelTaire de recourir à Pin- 
competence du Jugement rendu par 
quelques facultez de Théologie au fu- 
jet de la Conftitution. On découvre 
tant de mauyaife foy &c tant de paüion 
dans leur procédé , que tout y paroît 
marqué au coin de l'Erreur. Du vivant 
de Louis X I V. toutes ces Facultez 
avoient reçû avec refpcét & foumiffion 
la Conftitution 'Unigenitus , elles l'a- 
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"voient inferée dans leurs Regiftres pour 
fervir de Loy , elles avoient publié les 
Aétes de cetce acceptation, Le Prince 
eft-il mort ? Un Cardinal oppofé à la 
Conftitution paroît-il à la tête des affai- 
res Ecclefiaftiques , pour être le diftri- 
buteur des grâces î C'en eft aftes ; ces 
Do&curs mercenaires , vendus à la fa- 
veur & à l’intérêt , changenr de langa- 
ge , Sc portent la témérité jufqu a abrogtr 
avec une injigne impudence & au grand 
fcandale des Fidelles , ce qu'ils avoient fait 
peur témoigner leur obéijjance d la Confti- 
tuiiotf. ( 

Les Sorboniftes difent fans pudeur , 
qu’ils n’ont jamais accepté cette Conf- 
titution ; & ils le difent malgré l’Aéle 
de leur acceptation, malgré l’impreffion 
& la publication de cct Aéte , malgré 
la députation faite au Roy pour en a(Tu- 
rer Sa Majefté. Des hommes oblige» 
d’avoüer qu’ils font allez mentir juf- 
. qu’au pié du Throne , meritenr-ils que 
nous les crayons maintenant Un Du- 
pin , un Hideux peuvent-ils fans fe cou- 
vrir de confufion, prétendre comme ils 
font , que la Conftitution n’eft point 
acceptée de la Faculté , tandis qu’on a 
les Aétes par lefquels en confequence 
de cette acceptation ils ont révoqué 
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ï Approbation qu’ils avoient donnée au 
.Livre des Réflexions Morales > Peut- on 
.avec quelque pudeur foutenir la Con- 
«ctufîon par laquelle on déclare 9 quil 
-cft faux que la Conftitution ait été recûé 
■far la Faculté . , lorfqu’on voir par les 
Regiftres mêmes , que cette Conclu lion 
a été falfifiéej & qu'il avoic feulement 
été conclu , qu'il e(l faux que la Confti- 
tution eut été reçue tout d'une voix , unit 
voce ? 

Pour les neuf Do&eurs de Nantes, ils 
•avouent qu’ils avoient reçu la Confti- 
tution , mais ils révoquent cette acce- 
•ptatioit , parce que la Bulle eft fufpeéte 
d’Erreur. C’eft avoiier qu’en la recevant 
ils avoient trahi la Religion & leurs 
confcicnces *. Les Docteurs de Rheims 
fe plaignent qu’on leur a fait violence ; 
-ils ont , difent-ils ,cedé à la crainte. 
C’eft avoiier qu’ils ont impofé au Pu- 
blie & au Roy en faifant femblant de 
-recevoir une Conftitution qu’ils ne re- 
-cevoiént pas. Et voilà les hommes dont 
-le parti oppofc lfe Jugement à celui du 
‘Pape & des Eveques. 



j « • 
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§. III. 

Il rie(i point d'trUrcfie qui fiait da- 
mne dans quelque ZJniuerfùé. 

% 

M Ais quand ces traits de mauvaife 
foy ôc de paillon , n’ôteroient 
■pas toute creance à ces Docteurs a pre- 
tendroit-on oppofer ces trois Univer- 
iitcz à toutes les autres Univerfitez 
de France , des Pais- Bas , d’Efpagne , 
de Portugal , d’Italie , d'Allemagne , qui 
toutes regardent la Conftitution com- 
me une dccifion irréfragable ? 

Depuis l’établificment des Univerfi- 
tez n’en-a-t-on point vu dans tous lès 
Siècles fe livrer à l’Erreur î'Wiclef fçut 
fe faire un fi puiflant parti dans l’Uni- 
verfiré d’Oxfort , * que les Docteurs 
y âelibererent long-tems s'ils recevraient 
la Bulle du Tape avec rcfpefl; , ou s’ils la 
rejetteraient avec mépris . 

L’Univerfite de Prague avoir d’a- 
bord reçu avec fotimiffion la Bulle 
contre 'Wiclef : mais enfuite par les 
intrigues de Jean Hus & de lerôme 
de Prague à quels excez ne fe porta- 
t-elle pas contre le Saint Siégé ? Les 
Docteurs Orthodoxes furent obligez 

> u 

* Valfmgham. 

Q. 


Digitized by Google 


i8t 

d’abandonner la Faculté. l’Univerfité 
de 'Witemberg refufa de fe foumet- 
tre à la Bulle de Leon X. contre Lu- 
' ther , & la qualifia de detefiable Bulle 
de L’Ante chut. Crammer Archevêque de 
Cantorberi gagna fans peine- à Tes er- 
reurs les Univerfitez d’Oxfort &c de 
Cambrige , & en fit exclure les Doc- 
teurs Catholiques, Eft-il furprenant 
qu'un Parti auffi pu i fiant que celui 
qui trouble aujourd’hui la France , 
domine dans quelques Cniverfitcz î 

§■ IV. 

Abrégé des principales erreurs ou 
ejl tombée la Sorbonne, 

M Ais pourquoy chercher fi loin les 
exemples des erreurs où font 
tombées les Univerfitez ? La Sorbonne 
nous en fournit allez elle-même. La- 
Do&rine de S. Thomas fût long-tems 
attaquée dans cette Faculté ; il fallut 
que l'Evêque de Paris Etienne de r B or- 
veto en prît la défenfe comme d’une 
Do&rine approuvée pài* île Saittt Siège •, 
* à cjw il Appartient comme k lit réglé uni- 
veyfelle de U vérité Catholique de déter- 
miner ce qui efi de Foy. C'e'ft ainfi que 
f * Hijl. Vivets. Paris, ai ann. IJI4- 
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les Evêques de Paris parloient du Pa- 
pe il y a pics de quatre-cens ans. On 
fçait l’inique jugement que les qua- 
tre Facultez de l’Univerdté de Paris 
affemblées portèrent contre la Puccl- 
le d’Orléans , (a) la déclarant forciere , 
parce qu’elle difoit qu’un Ange lui 
avoic apparu , fufpeéke d’idolâtrie , par- 
ce qu’elle avoüoit s’être mife à ge- 
noux pour prier Saint Marguerite <Sc 
Sainte Catherine qui lui croient ap- 
parues ; Apoftate parce qu'elle avoic 
coupé Tes cheveux en rond Sc pris 
l’habit d’homme ; & jugeant Pour ces 
prétendus crimes qu’il falloic la livrer 
au bras Séculier pour en être punie. 

Et ce ne fut pas la derniere fois que 
cette Faculté fervit par fes décidons 
les pallions des Rois d’Angleterre, 
(b) Pludeurs auteurs ont écrit que l’ar^ 
gent de Henri VII. I, rependu à pro- 
pos lui Ht obtenir des Doêbeurs de Paris 
une decidon favorable à fa paflion pour 
Anne de Boulen : ce que refuferent les ( 
proteftans d’Allemagne. On fçait l’in* 
famanteccnfure que la Sorbonne a faite 
de l'infticuc des jefuîtes approuvé pat 

(a) Jbid. al an, 1 5 1 o. 

(b) 'Trman. Hift. I. t. an. içu. 

(c) E,af>aolo , Charles du Moulin» 


Digitized by Googl< 


• . I?4 . 
le Saint Siège & depuis par le Concile 

de Trente. On fçait les deux infâmes 
Decrets qu'elle a publié contre Henry 
III. & Henry 1 V. déclarant le premier 
déchu de la Couronne 9 le fécond inha- 
bile à fucceder , S C déclarant Martyrs 

j 

les François qui mouroient en combat- 
tant contre ces princes. On fçait qu'il 
fc tint aflemblée de toute la Faculté 
pour décerner publiquement les hon- 
neurs du Martyre à Jacques Clement 
l'infame parricide de Henry I I I. & 
qu'il n'y eut qu’un feul Doéteur * qui 
s'y oppofât. 

Après tous ces attentats de la Sorbon- 
ne , on ne fçauroit être furpris de ce 
qu'elle ofe maintenant contre le Pape 
& les Evêques ; peut-on s’empêcher de 
concevoir de l'indignation contre ceux 
qui veulent faire regarder cette Ecole * 
comme la confervatrice de nos Libertez 
& de l’autorité de nos Rois, 

§. V. 

Réflexions fur l'autorité de la 
Sorbonne, 

# / 

L Es Reflexions fuivantes achèveront 
de faire çonnoître ce qu'on doit 

* Jean. Piitevint 
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penfcr du procédé de la Faculté de pa- 
ris dans 1 affaire prefente. 

i. La Sorbonne affemblée a fou vent, 
reconnu par des Decrets folemnels , l'o- 
bligation où font tous les fïdelles d’o- 
beir & de fe foumettre aux de citions du 
Pape, Les Dodfceurs de Paris ont même 
reconnu que* C'étoit an Pape à juger de- 
finitivement de la Foy j parce cjuc fa firy ne 
peut manquer, Ainfi la Sorbonne fe con- 
tredit & fe condamne elle-même lors- 
qu'elle déclaré qu'elle ne reçoit pas la. 
Conftitution Unigenitus. 

i. Les Doétcurs ont fait plufieurs 
fois un fermeut folemnel d’obeir au 
pape & à fes Confhtutions, Quand ce 
ferment aura-t-il lieu , s'il n'oblige pas 
dans le cas prefent ? pour fauver le par- 
jure, il faudroit fnppofer que les Doc- 
teurs ne jurent d’obeïr 3 que quand ils 
le jugeront à propos. 

3- De tous les Doêbcurs de Paris; 
qui depuis i’établiffement de l’Uni- 
ver/îté ont écrit fur ces matières , il 
y en a plus des deux tiers qui enfei-, 
gnent l’infaillibilité du Pape. L’auto-, 
rite de la plus part des autres ne peut' 
gueres être citée par les bons Fran r . 
çois , parce qu’ils combattent égale.». 
* Traité de TV ni ver fi té contre Montre fin. 

ÇLO ‘ 
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ment l’autoritc du Prince , en don- 
nant à la Communauté de Tes fujets 
le pouvoir de le dégrader de la Ro- 
yauté. D'ailleurs ces Doéteurs n’ont 
gueres écrit contre le pape , que dans 
un temps de Schifme 8c par rapport 
aux moyens de faire cefTer le Schif- 
me : ainlî c’eft communément l’auro- 
rité d’un pape douteux qu’ils atta- 
quent. 

4. On ne prétend pas ici établir 
que le pape foit infaillible a on remar- 
que feulement avec M. de Marca, (a) que 
l’infaillibilité du pape ou fa Supériorité 
fur le Concile n’intercfTe pas plus nos 
Libertez que l’infaillibilité du Concile 
Oecuménique. Nous nous croyons en 
d*roit,en vertu de nos libertés,de ne point 
recevoir les Decrets d’un Concile Ge- 
neral tel que celui de Trente , lors- 
qu'ils nous paroilfent contraires à nos 
ufages y nous ne devons donc pas 
craindre que l’infaillibilité du Pape 
nous dépouille de ce droit. 

Concluons cet Article en addrelîant 
aux Do&eurs révoltez contre le S. Siégé 
ces belles paroles d’Yves de Chartres- 
Vous éleveT^la tète contre le Siégé slpofto- 
lique , vous détruifez. autant quil e(t en 

f c ) Marra Je Cotlcordia I, ; . r. 7 . 

(W Efîjl 8 . ad Rîcherium St n v n. 



\%7 

vous * ce qu'il établit , votif établijfez. ce 
qu'il détruit . Mais refufer d’obcir aux Ju- 
gement & aux Conflit W. ion r de ce Sié- 
gé . c efl être coupable d' Hèrefle. Ainfi 
parloir Ives de Chatrres à un Ar- 
chevêque qui refufoir de fe foumetrre 
à une Decifion du Pape. Qu’eut il die , 
's’il cur vu de fimplcs Prêtres fe révol- 
ter contre le Jugement du Pape & des 
Evêques ? 


XII. CARACTERE 

Ve l'Erreur dans les dèfenfcurs de 
Janjenius & du Pere Quejiiel. 

Le soin de gagner les Femmes au 
Parti. 

§. I. 

» * 

■ Tous les Hérétiques ont répandu leurs 
Erreurs avec fuccés par le minifiere 
des femmes. 

A Prés que le démon s’eft fervi avec 
fuccés du miniftere de la Femme 
pour feduirc le premier homme , & le 
faire chalFer du Paradis Terreftre , oïl 
ne doit pas s’étonner que les Here- 
'tiques,qui fondes imitateurs du Diable» 


I 
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employênt les memes rufes & commeir- 
eenc par gagner à leurs parti le fexe le 
plus facile à feduire ; le plus opiniâtre à 
fourenir l’erreur , le plus artificieux à la 
répandre. C'eft un aatificc commun à 
tous les Novateurs r ainfi que le prouve 
Saint Jerome par l’enumeration qu’il 
fait des principaux Herefiarques. 

(a) Simonie Magicien , dit ce S. Doc- 
teur donna vogue à fon Herefîe par le 
moyen de la Courtifane • Helene j Nice - 
las d’Antioche Auteur de la ScEle la plus 
infâme memit par tout avec lui des trou- 
pes de femmes,. Marcion envoya devant 
lui a Rome une femme pour préparer les 
efprits à fes • erreurs. Apellés étoit tou- 
jours fuivi de fa Philomentc. Ce fut par 
le moyen de Prifca & de Maximilla fem- 
mes de qualité & fort riches , que M on ~ 
tan corrompit plufieurs Eglifcs , premier 
rement par argent & enfuit e par fes er- 
reurs .... Arius pour feduire le monde 
entier feduifit la Sœur de V Empereur . 
Donat fe fit un puijfant parti dans l'A- 
frique par les grandes largeffes que lui 
faifoit une femme nommée Lucilie, Aga- 
pe en Efpagne engagea Elpidius dans le 
précipice & Galla Prifcillien. le- 

quel au raport d’un autre Auteur * étoir. 

(jO -Ad Ctefphont. contra Pela?. 

* Sever H ift, /. w 
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toujours fuivi par* des troupes de fem • 
mes -vaines & curieufes , qui accouroienc 
à lui de toutes parts. Saint Jerome 
parle ailleurs des Amazones qui com- 
battoient pour Pelage. 

Saint Bernard dit que pluficurs fem- 
mes abandonnoient leurs maris pour 
fuivre les Heretiques de fon tems. Et 
pour dire un mot des nouvelles Sec- 
tes , on fçait que Calvin établit prin- 
cipalement fon Hcrefie par la faveur 
des Dames qu'il gagna dans prefque 
toutes les Cours , 6c que Molinos fe 
Et une êcude particulière de s'attacher 
les femmes de qualité. 

Mais pourquoy parcourir toutes les 
Seébes , pour montrer que le foin de 
fe faire un parti parmi les femmes eft 
un Caraélere de l'erreur 3 Le S. Efprit 
Lui-même nous en avertit , 6c c'eft une 
des marques aufquelles il veut que 
nous reconnoi iïïons les Hérétiques. Il 
y en a parmi eux , dit l’Apôtre -, qui 
s’infnuent dans les maifons , CT qui Ratta- 
chent Comme leurs Efclaves des Femmes 
chargées de pechez. , lefquelles fe laijfent 
aller a diverfes pajfions , qui font toujours 
à apprendre , fans jamais parvenir à con- 
naître la vérité. Reconnoiflons encore 

* v Tim. c. 5,. 
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cette marques de l'Erreur dans les Jan- 
feniftes. 

Les Défenfeurs dejanfenius & du 
Pere guejuel ont imité les autres 
Hérétiques, dans le foin de gagne r 
les Femmes à leur Parti. 

• * j 

L Es Chefs du Parti prévirent bien 
que la nouvelle Erreur ne feroit pas 
de grands progrès , fi elle demeuroit 
renfermée dans les Univerfitez par- 
mi les Do&eurs où elle avoir pris naif- 
fance. Ils fongerent à lui ôter eec air de 
Pcdantifmc , à la polir , pour ainfi dire , 
& à la parer des grâces du beau langage 
pour la rendre fur tout agréable aux 
Dames , qui ont encore plus d'empire 
en France qu’aillenrs pour faire vogue 
aux nouvelles opiniôs. Le parti n'écrivit 
plus qu'en François furies queftions les 
plus difficiles de la Grâce & de la Mora- 
îe:& pour faire naître l'envie aux Dames 
d'orner de ces Livres leur Tablettes 
on avoir foin qu’ils fu fient proprement 
reliez , comme un Hiftorien * a remar- 
que que l’etoient ceux des Huffites. 
On vid alors des Femmcs,qui n'av oient 

* Cj.hlét. 
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jamâis lu que des Romans & des Co- 
médies, devenir tout-à-coup de profon- 
des Théologiennes , expliquer les myf- 
teres de la prcdcftination & de la Grâce 
décider fur les points les plus difficiles 
de la Morale. Quelle gloire pour une 
femme ! on s’en fervit comme d’un ap- 
pât pour gagner les autres. 

On fit même de tentatives pour ga- 
gner la Reine Regente , mais la folidc 
pieté de cette Princefle, & les fages con- 
leils delà Marquife deSeneçai ,qui avoir 
pour la nouvelle Sc&e une averfion 
qu’elle infpira au jeune Loliis XIV. 
rendirent ces mefures inutiles. On s’en 
confola parla conquête d’une PrincefTe, 
& de plufieurs autres Dames dont 
quelques-unes fe retirèrent à Porr- 
Royal.Ce troupeau ,choi fi des Dames 
de la Grâce , n’a fait qu’augmenter de- 
puis j elles tiennent des Allemblées ré- 
gulières où l’on décide en dernier ref- 
fort des difputes de la Religion , de 
la vertu des perfonnes , de l’Ortodoxie 
& 4u mérité des Ouvrages ; leur Prélat 
& leur Pape, c’eft- à-dire? leur Dire&eur 
préfide à ces Afiemblées à la place de 
l’Efprit Saint. MalheureuxIl'Auteur , ou 
le Prédicateur qu elles n’approuvenr 
pasiOn n’a d’efpric qu'autant qu’elles 
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veulent bien qu'on en ait. C’eft au 
zele de ces Dames que la Se£te !d« 
Janfenius & du Pere Quefnel doit prin- 
cipalement Tes progrez L'Erreur a 
bien des charmes pour les hommes , 
quand elle eft prechée de la forte. 

§. I i I. 

Les Dejfenfeurs de Janfenius & du 
P.J^ ,à l'exemple des autres He- 
^ retiques ,Je Jo?it Jur tout appli- 
quera fcdmre les Kehg,eujes. 

O N remarque encore que les Hé- 
rétiques fe font fur tout appli- 
quez à gagner les Vierges confacrées 
à Dieu. Arius avoit attaché à fon 
Parti fept-cens Vierges d'Alxandric , 
& l'hiftoire nous apprend que ce fu- 
rent les plus opiniâtres de fes Difciples: 
l’opiniâtreté des Religieufes de Port- 
Royal , nous empêche d'en être fur- 
pris. Pelage , qui avoit déjà des trou- 
pes d’Amazones , s’efforça de gagner à 
fon parti la Vierge Démetriade. Suint 
Auguftin parle des Religieufes Héré- 
tiques de fon temps , ôc l'on fçait 
que Luther s'étudioit aulîî à feduire 
les Religieufes. Il en époufa une. 

Combien* 
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Combien Calvin n'en gagna t*il p^s 
à f a Seéle ? 

C eft fur ce plan que les Janfeniftes 
ont travaillé à fe concilier les Vierges 
confacrees au Seigneur. Du vivant 
meme de Janfenius la maifon de Porc- 
Royal avoit des liaifons avec ,1e Par^i 
il ai (Tant. Janfenius ôc Fromond approu- 
vèrent le Chapéllet mÿfliejue de la Mere 
Angélique , Ouvrage plein d'une myf- 
ticité dangereufe & tendante au Quié- 
tifme. S. CJyran s'infinuaen même icms 
dans le Monaftere par la direction & s'y 
•forma un Parti. Mais quand Mr. Ar- 
naud fe fut déclaré pour la nouvelle 
Se&c , Port -Royal qui n'étoic gué- 
res compofé que des Nieces & des 
Sœurs de ce Doâreur. , devint com- 
me le centre & la place d'armes de 
1 Herefie : & quelles fcencs n'a point 
données au monde l’entêtement de 
ces Filles î , 

Le Parti he fe çonrenra pas de la 
conquête de Port-Royal : On employa 
toutes fortes d’artifices pour, s'infinuer 
dans dîautres Monafleres. On ofFroic 
de grandes aumônes aux Maifons les 
plus pauvres à la charge de recevoir 
un Dire&cur , iun CoivfefTeur du Par- 
ti qui ne demanderait, aucun falairc 
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de Tes peines" que la confolat'um de fur e 
V œuvre du Seigneur. Combien n’y a-t-il 
pas maintenant en France de ces pau- 
vres èlles à qui l’aufterité^ de leur vie , 
pour m’exprimer -avec Saint Bernard , 
ne (en qu’a les faire aller fins trifiement 

en Enfer \ "■ '< ' ' 

m % * > 4 ' ‘ # . ! ' * . • 

. ; , IV * 

, 1 <». . , 

• CaraÜere des Dames du Parti . 

7 •'.’** ! * * 

L E feul Cara&erc des femmes qui 
fe déclarent pour le Parti eft une 
•marque de l’Erreur. On les connoît a 
des airs hautains & méprifans , à l’ef- 
-prit : -d’aigreur -, de reforme ' pour 
de prochain ,, à* l’entêtement où elles 
font pour des Dire&eurs juftement 
fufpetts aux proftifions qu’elles font 
de leurs biens en faveur du Parti , 
au mépris qu’elles font du Pape &c 
'de fes DecUîons , à ■ : l’eftime quelles 
font de tous les Livres cenfurez par 
l'Eglife à l’empreffemeot qu’elles 
ont de Dogmatizer- & d’inftruire. U 
n'y a que l’efprit d’erreur qui puifle 
ainfi leur faire • oublier les bienfean- 
ces de leur fexe , & la docilité qu el- 
les doivent aux - légitimés Palleurs. 
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IpÇst millier es h&retic<z quèim procaces.. % . 

audeant contendere C 7 docere > C’eÆ 
Tertnllicn qui le difoir. Que les fem- 
mes Hérétiques [ont effrontées d J ofer dif- 
pitter & enfeigner ? Ceux qui en cou-- 
noilfenc de ce Caradtere , doivent 
être fur leurs gardes , & ie boucher 
les oreilles de peur d’entendre ces ar- 
rificieufes Syrenes. . 

Mais il y a fouvent plus que de 
l’orgueil dans le Cara&ere de ces He- 
roines du parti : dequoi ne font pas 
capables des femmes perfuadées que 
la grâce manque pour refifter à la 
tentation f 

* C. de Ersfcr'jn. d ivers. Herefes c. 1 6, 
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X VIH.' C AR ACTERE 

De l'Erreur dans les Dcfenfeurs 
de Janfemus O* du Pere 
guefnel. 

Le Presbyteranismi/ 

§. I. 

Les Defenfeurs dtt Pere Ouefnel tendent 
à établir le Prefbyteranifme, 

T Oute Herefie eft un Myftere d'ini- 
quité qu’on ne pénétré bien que 
quand la Se<fte eft aftez puiflante 
pour ne plus - craindre d'être con- 
nue. On découvre tous les jours 
dans les Dcfenfeurs du Pere Quefnei de 
nouveaux traits qui les demafqucnt. 
Les cris & les agitations du Parti , qui 
déchire le feyi de la France , ont enfin 
abouti à y produire le furieux monftre 
du Prefbyteranifme , la plus feditieufe 
de toutes les Seétes. On travaille par 
tout le Royaume à (oulever les Ecclc- 
fiaftiqucs contre leurs Evêques ; on fait 
publiquement figner aux Curez des 
Lettres communes 3 pour fervir com- 
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me de rtionumens authentiques de leur 
rébellion contre l'Epifcopat ; on révolté 
les Chapitres j ,on gagne les maifons 
Religicufes ; en nn mot on dépouille les 
Evcques de l'aptorité Epifcopale , pour 
e-n revêtir de fimples Prêtres , & les éta- 
blir Juges de la Doctrine avec le Pape de 
les Evêques. Si ce renverfemenc de la 
Hyerarchic n'eft pas un Caraétere pro- 
pre de l'Herefic , il faut démentir toute 
l'Hiftoire Eccle/ïaftique.. 

I U 

U exemple des Hérétiques montre v 
qu il ny a que lefpnt de l'Erreur ' 
qui attaque L’ autorité Epifcopale. 

. • i • * 

L E mépris d'une autorité aulïï lé- 
gitimé & aulîi facrée que celle 
de l’Epifcopat , n J a pu être infpiré que- 
par l’efprit de l'Hérefîe , qui eft un- 
efprit d’qr-ueil & d'indépendance ; 8c. 
l’Hérefic n'a pu mieux s'établir qu'ert 
i-nfpiranr le mépris de ceux qui avoienc 
droit de la condamner. 

• Arius.qui renverra prefque la Reli- 
gion en Orient fut un fimplc Prêtre, 
condamné par fon Evêque S. Alexan- 
dre Patriarche d'Alexandrie , il refufa- 
de fe foumettrç , demanda ua Concile: 
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ce pendant ce tems-là il travailla à g a- . 
gner les Prêtres & les Vierges d’Ale- 
xandrie ; Il s’attacha même quelques 
Evêques qui refuferént de le condam- 
ner avec leurs Confrères , & malgré 
le concert des autres. Arius ayant trou- 
ve contre les Prélats Catholiques de la 
prote&iori auprès des ] uges feculiers , 
comme le lui reproche Saint Athanafe , 
il vint à bout d’crablir une Seéfce qui 
travailla fi long-tems l’EgÜfe. 

Saint Epiphane fait confifter l’Hérefie 
des Aeriens en ce qu’ils attribuoient aux 
fimples Prêtres une autorité égale à cel- 
le des Evêques. Pelage avoit foulevé 
dans les Gaules un grand nombre de 
Prêtres contre les Evêques, ainfi qu’il 
paroît par la Lettre que le Pape Saint 
Geleftin écrivit aux Evêques des Gau- 
lés , pour leS exhorter à reprimer les 
Prêtres qui ' fe mêloient d’enfeigner 
une Doftrine contraire à celle des 
EvéqtieSv'’ . 

Les CàlvinifteS ont anéanti l'Epifco- 
pat dans leur Se&e. Nous et oyons, difent- 
ita dans leuts proféfltfrrt dé Foy , tous 
vrais P<*ftettr's en quel qui lieu <ju*its frient, 
*volr même autorité & égale puijfance feux 
unfeul Chef j b su s-Chris t. 

Le Pwlîjyttratnfine domine fur tout 


ni 
me 
iétr 
cef 
li F 
Prii 
foi 
Te 
en 
i(î 
le 

R 

tt 


I 


I 


Digitized by Google 

j 


199 -, 

en Angleterre , où il a donne le nom 2k 
urne Sedtc furieufejaquelle après avoir 
détruit l'Epifcopat dans une partie de 
ce Royaume , à travaillé à y éteindre 
la Royauté , en chaifant du Trône fe$ 
Princes légitimes ,& en verfant même 
fur les échaffauts le fang de fes Rois^ 
Teleflle monftre qui vient de naître 
en France : l'Herefie qui l'a enfanté fait 
àtTez connoîtrepar ce malheureux fruit 
le mal qu elle peut faire à l'Etat & à la 
Religion. Mais arrêrons-nous à mon- 
trer que c’eft un Caractère de l'Erreur. 

§• III. 

L’autorité des Conciles tfr des Peres, 

L Es Conciles & les Pcres s’accor- 
dent unanimement à donner au* 
feuls Evêques le droit de juger de la 
Dodlrîne. L'Eglifèa toujours reprimé 
l'audace de ces Prêtres inquiets , qui 
fortarit du rang où ils font placez , ont 
voulu jugèr de la foy Ejicite fuperfluos. 
difoir-on dans le Concile de Chal- 
cedoinè : Gonciliurn Epifioportim efi: Chafi 
fez. les gehs inutiles per fins ; le Concile 

eftcorripofê d'Evêcjües.Sàitn Ceteftin écrL 
voit aux Evêques dès Gaules. Certains 
Prêtres fi dotonentU liberté d’exciter def 


ÎCO 

diffamions dans l’Eglife .... nous llforrs 
que le Difciple ne doit pas être an deffiis du* 
Maître r . . . . Quelle efperance refie-t-il 
chem-vous j fi ces Prêtres parlent comme 
Plis nétoient pas vos difciples 
que faite f-vous dans PEgliJe , fi ces Prêtres 
prennent la principale autorité pour enfei- 
gntr ? Il çft inutile de citer plus de té- 
moignages pour prouver une vérité 
donc on a autant de preuves > qu'il y 
a de Conciles dans l'Eglife- 

Les Prêtres 8c les Curez n'ont donc 
aucune autorité pour décider les quef- 
lions de controverfe. Ce n'eft point 
aux Curez qu'il a été dit : Paiffèz. mes 
Brebis , ils font brebis eux*mêmes par- 
rappoit aux Evêques , & s'ils refufent 
d'entendre la voix des premiers- Pat 
leurs , on ne doit plus entendre la 
leur. 

Mais fi l'Evêque enfeignoit une 
Herefie notoire , ne feroit-çe pas aux 
Çurcz à s'élever contre l’Evêque ? Le 
dernier Fidelle auroit alors le mê- 
me droit. Mais n'y a-t-il qu’à s'ima- 
giner qu’un Evêque enfeigne une Doc-* 
trine Heretique , pour avoir droit de 
s'élever contre lui ? 8c des particu- 
liers qui s'imaginent que le Pape 8c 
des Evêques unis au Pape enfeignenc. 
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l'erreur , ne doiventdls pas être re- 
gardez dès- là comme Heretiques ? 

§. IV. 

Les artifices dont on s' ejifervi pour 
Joûlever les Ecclefiafiiques. 

L Es feuls moyens dont on s’eft fervr 
pour engager les Curez & les Cha- 
pitres dans la révolteront de nouvelles 
preuves que l’Efprit de l'çrreur a été 
le reftort de cette affaire. 

Quels moùvemens : quelles intri-' 
gués dans certains Dioceles îPromef-’ 
fes , menaces a fourberies , tout a été 1 
mis en ufage. On a interpolé l’atitorité 
des perfortnes les plus refpe&ables pour 11 
feduire des Curez finales & igriorahs 
à peine’ leur laiftoit-ori lc temps de lr- 
re ce qu’ori leui: faifoit’ ligner. Ori leür 1 
morttroit de fauftes liftes dé leurs Coh- 
freres quon filppofoit l’avbit ligné 
On en 1 â fiait figner plufieurs comme' 
les Soldats qti’oiv enrôle dans la cha- 
leur du vin. C’eft ainft qu’on a prêché 
l’Evangile de la nouvelle Reforme.Plu- 
lieurs de ces pauvres Prêtres ont rou- 
gi dé s’être ainli lailTe intimider , ou 
lurprendre , & ils on eu recours à la 
demencc de leurs Evêques. 
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Scelle efi C autorité des Ecclejîafti- 
ques refr affaires à la Conflit ut ion, 

M Ais quand on n’auroit pas em- 
ployé les plus mauvaifes voies 
pour faire retracer aux Curez & aux 
Chapitres l'acceptation qu'ils ont faite 
de la Gonftitution , qu'elle autorité 
leur retra&ation peut-elle avoir ? 

Premièrement, en prétendant comme 
ils font ? aujourd'hui que la Coiiftitu- 
tion eftqplçine dterrenrs & renverfe 
la Foi , : ils avouent qu'en acceptant 
ou en faifant femblant d’accepter cet- 
te Conftitutipn , ils 'ont trahi la Reli- 
eion. Or qui, peut nous repondre qu’en 
Lt remettant aujourd’hui , ils ne facri- 
fient encore la vérité à la crainte ou 
à l'Efperance. Le crédit de ceux qui 
font aujourd’ui oppofez à la Confti- 
tution eftil moins grand que ne l'é- 
toit alors l'autorité de ceux qui la de-' 
fendoient î ôc quel honneur peuvent 
faire au Parti des hommes capables 
de trahir ou de diftîmuler leur Foi ? 
Ils font les imitateurs de la perfidie 
d'Urlace & des Valens ; qui ayant re-~ 
traélé leurs impietez , fe dedirenten-, 
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faite de leur retra&ation. * Ils difent 
les mêmes chofes dont ils Je font retraités , 
difoit d eux le Pape Libère à l’Eunuque 
Eufcbe , ils ne méritent donc aucune 
creance. 

Secondement de quel poids peut être 
la retraâation des Curez , pour infir- 
mer la Loi qu’ils ont publiée , & à la- 
quelle de leur propre aveu il ont mis 
-le dernier fccau par la publication 
qu’ils en on faite. Si un Héraut ayant 
publié un Edit du Roy , alloit deux 
ans après de fon au torité privée, & mal- 
gré le Prince retraiter fa publication 3c 
prétendre que l’Edit n’oblige plus , 
n'encourroit-il pas les peines portées 
-pas l’Edic contre les refra&aires , ou 
plutôt ne le jugeroit-on pas infenfé ? 

Troifiémemetit , en fuppofant même 
que les Curez foient juges de la Do&ri- 
nc,la Conftitution feroit encore réglé 
de Foy. De plus de trente mille Curez 
qui font dans la France, à-peine en com- 
pte t-on trois cens qui foient refraétai- 
îres à la Conftitution, n’y en eut-ils que 
ce nombre , qui fiftent profeffion du 
Huguenorifme? 

ri r.\ v ! : j" ^ j < .■ 

Afud Xtb* M PÀ *’ 
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. ■ î- V.L 

Quelles confequences fuirent de la 

Doffirine quon établie. 

> > 

jT Es dangereufes confequences qui 
«*- / fuivent naturellement de cette Doc- 
trinc,en découvrent encore le venin. Si 
l'on accorde aux Curez le droit de s'éle- 
ver contre les Mandemens des Evêques, 
il faut accorder au Peuple celui de juger 
<ie la Doétrine des Curez, & de décider 
fi le jugement qu’ils portent de la Doc- 
trine de l'Evêque eft conforme à la 
tradition dont chaque Parroiffien efl: 
,aulîi bien témoin que le Curé. Ainfi 
le peuple , cette multitude ignorante 
fera le dernier Juge de la Do&rine & 
la Souveraine réglé de la Foi. 

Mais fi ce Peuple fe partage , com- 
me il ne peut manquer d’arriver j fi la 
moitié tient pour le jugement du Pape 
& de l’Evêque , & l'autre moitié 
pour le Curé & le Pere Quefnel , com- 
ment déciderat-on cette controverfe i 
Comme les Calviniftes décidèrent les 
queftions qui les diviferent' d’avec 
nous , c'eft-à-dire les armes à la main. 
l’Efpeit particulier par lequel on fe con- 
duit» quand on méprife l'autorité des 

Evêques , 
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Evêques , mène dire&ertienc * ait fana- 
tifme , & le Fanatifme infpire bien- 
tôt la fureur des armes. Or quand on 
voit des Religicufes pouffer l’cxtrava 
gance jufqu’à écrire à leur Evêque-, 
qu’elles ne reconnoiffent pas dans la 
Conftirution la Tradition de leur Moi 
üaftere , 8c la Do&rine des Apôtres , 
peut- on nier que le Fanatifme ne 
commence à s’emparer des efprits ? 

: • ■ — 1 

XIX. CARACTERE / 

De V Erreur dans les dèfenfèurs de 
- Janfenius O* du Pere g>uefnel 9 * 

Le mépris de l’Excommunication. 

• • r * 

» J . * 

. ..,■■! i ' J . §»• ) jl. * , i - * * ( 

Combien l l 

• ’ * t * , 

L # Excomunication éft la peine la 
plus terrible que l’Eglife employé 
pour punir fes ennemis , 8c pour fe 
défendre contre eux. C’eft un Glaive 
fpirituel dont elle s’arme pour retran- 
cher de fou corps les membres cor* 

S 


» ■* ' T ’ . . . » 

'Excomumcatiofl efi une, peine 
terrible 9 
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rompus ^contagieux. C’cft félon Ter* 
.tullipn un préjugé du jugcmenc de Dieu ,, 
Sc félon Saint . Paul excommunier un 
Pecheur,&/<r livrer à Satan , eft une mê- 
me chofe. r : 

£ i Le Peçheur excommunié eft feparé 
<de la Société que la Religion & la vie 
Civile forment entre les hommes , il 
n'a plus de part aux fuffrages de l'Egli- 
fe Sc aux prières des Fidclles * il n'cft 
pas permis de prier pour lui Sc de le 
ialuer. Les loix humaines les traictent 
comme un efclave , Sc lui ôtent juf- 
qu’au droit de faire un Teftamenr. 

Ainfi l'Excommunication a des effets 
intérieurs , Sc ides effets extérieurs. 
Mais les effets intérieurs qui confident 
dans la privation des fuffiages de l'E- 
glife , dans l'indignité de participer 
à fes Sacremens > en un mot dans la 
perte de prefque tous les droits ac- 
quis par le, Baptême a font. infiniment 
plus à craindre que les effets exté- 
rieurs qui confident dans la fepara- 

i communion de 

r; • 
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tion extérieure de ji 
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Combien l 3 Excommunication ejî une 
\ • . peine Canonique, 


C Ë qui doit rendre refpeétable à 
tous les Fidelles de peines fi ter- 
ribles 3 c’cft qu'elles font autorifccs par 
la pratique confiante & unanime de, 
route PEglife. Saint Paul excommunia, 
Mnçeftueux de Corinthe > le Concile , 
de Nicée,'& à Ton exemple tous les 
Conciles fuivâns , ont prononcé la Sen- 
tence d’excommunication contre les 
Hérétiques 'qu'ils ont condamnez. Les 
Souverains Pontifes ont fur tout exer- 
cé des A&es de leur junfdiétiôn uni-, 
verfelle & de leur vigilance Pafiorale » 
en excommuniant dans toute i’Églifc 
les Hérétiques & les pécheurs feanda- 
leux. ‘ ’ 

Saint Ccleftin excommunia Neftorinsj 
Saint Leon Diofcore ; Saint Innocent 
1. l'Empereur Arcadius & l’Imperatri- 
trice Eudoxia , pour avoir exilé Saint 
Jean Chryfofldme. fe vous fepare , dit 
ce grand Pape à l'Empereur', vous gr elle 
( l'Imperarriee ) de la participation des 
Sacremens de . Jes-us' Christ Notre 
Dieu , & je déclaré déchu de t ouf rang tout 
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Afmifre de l’Eglife , qui après que vous 
aurez, reçu cette lettre par laquelle nous 
vous excowmunions,o fer a vous adminifirer , 
ok vous conférer ces Sacrernens. 

On Te difpenfc de rapporter une in- 
finité d'autres exemples , parce que 
tous les Catholiques accordent cette 
juridiction* au Saint Siège. A la naif- 
fance du Huguenotifme l'Univerfité 
de Paris drelTa Une profeffion de Foî r 
par laquelle , pour s'aflurer de la 
. Catholicité de Tes Membres , elle leur 
faifoic jurer , qu'ils reconnoilToient,que 
le Pape avoit le pouvoir d'excommunier , 
\On ne remarque ce traie , que pour 
montrer combien cette Univerfité fe 
contredit , Ci elle ipretend ne pas en- 
courir aujourd'hui l'excommunication, 
portée par le Saint Siège* 

'• §. : ur. 

■ ' * -r • *• 

Xw T* attifant de fanfeniusdr du P. Quef- 
nel 3 d l'exemple des autres Hérétiques 
m éprifent l ’ Excommunication . 

L 'Idée qu'on vient de donner de l'Ex- 
communication fuffit pour faire 
voir , qu’elle ne peu t être inéprifée que 
par ceux qui méprifent l'Eglifc , & qui 
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ne craignent pas d’en être fçparez. Il 

feroit inutile de rapporter j’ufqu’à quels 
outrages les Hérétiques de tous les 
fiécles ont porté le mépris des Cen- 
fures lancées contre eux ; perfonne ne- 
l’ignore : il Suffit de montrer que la 
nouvelle Seéte qui trouble aujourd’hui 
la France , reflfemble encore en cela à 
toutes les autres. 

Je m'étonne , écrivoit Janfenius , ejne 
nôtre voijin ( Conrius Cordelier Irlan- 
dois ) nefe met en peine d’antre chofe cjne- 
du pouvoir Tr amont ain cjue j’eftime la moin- 
dre chofe. Le Pcre Quefnel s’eft fur tout . 
appliqué dans fes Keflexionj à raffürer 
les Fidelles contre la crainte des Cenfu- 
res Ecclefiaftiques. On peut en juger 
par les pernicieux principes qu’il éta- 
blit là-deflus dans fes Propositions con- 
damnées par la Bulle. Mais il a joint . 
l’exemple aux préceptes. Excommunié 
par l’Archevêque de Mal fnc. , 6c par le- 
Papc j on le voit porter tranquillement 
l’infamie de ces Cenfures , & ne Songer 
qu’à fe venger du Saint Siège en foule- 
vint la France conrrc lui. ■ Que ..Tes . T 
funeftes leçons y ont déjà fait de ,E?if- • 
ciplcs » On ne parle prefque plus . 1 dç; 
Cenfures & d’excommunications que- 
pour en railler. Il femble que les Pa-- 

S üj. 
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pes lie foiënr plus les Vicaires de J * 
sus '■Christ' ôc les Succefleurs de 
Saint Pierre. Sainte Religion de nos^ 
Peres qu'êtes. vous dévenuc J Et faut- 
îl. regretter les tems de la nai (Tance 
dé l'Herefïe en ce Royaume a où les- 
Littheriens- qui ri'étoient encore con- 
damnez que par la Bulle dé Leon X. 
furent traittez comme des Heretiques* 
excommuniez 


v « 


-r 


fc IV. 


Mut font ceux qui dans l’ affaire p re- 
font encourent L' Excommunication 

TVX Ais le mépris que les defenfeurs* 
» ■* du Perc Quefnel font de l'excom- 
mûnicatioh , n'empêche pas qu'ils ne - 
Payent réellement encourue.. En effet 
il éft évident que la Bulle oblige fous 
peine d'excommunication dans les Dio- 
cefes où elle à etc publié. L'autorité 
du Pape , de l'Evêque , du Roy de 
des Parlemens ont concouru pour* 
faire la Loi. Ceux qui poretnt le plus- 
loin les prétentions de nos Libcrtez en 
peuvent* il s demander davantage ? II 
ii'eft pas moins évident que la même 
Bulle oblige fous les mêmes peines 
dans, les Diçcçfes où elle n'a pas é^é. 
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publiée , parce qu'elle eft devenue par 
l’acceptation des autres Evêques , la Loi- 
de l’Eglife , ôc par l’autorité du Roy ôc 
des Parlemens Loy de l'Etat. De 
ces principes inconteftables il s'enfuit. - t 
I. Que tous ceux qui ne fe foumet-i 
tçnt pas à la Conftitution Vpi^emtus , 
qui lifent ou qui gardent les Réflexions-, 
Morales du P. Q t qui foutiennent quel- 
qu'une des Proportions, font Excom-j 
muniez., .. . ..... , à -, - ; 

, jt..Que tous ceux qui parlent , difpu- 
tent , écrivent contre la Conftitution 
qui lifent ou diftribuem les libelles qui 
l’attaquent , font Excommuniez. 

5. Que tous les Do&eurs , Curez 
Chanoines, Religieux , Ecclefiaftiques-, 
qui ont retra&é leur acceptation , ou 
qui ont figné ou faic, figner des Lettres • 
Communes contre la Conflitution ou 
quelqu'autre Ade , font excommuniez... 

4. .Que les mêmes Dodeurs , Curez , . 
Chanoines , Religieux * Ecclefiaftiques 
qui ont célébré la Méfié ou adminiftré • 
quelque Sacrement après ce qu'ils ont - 
fait contre la Conftitution ont encouru- 
Tirregularité , & commis à chaque fois 
un nouveau , péché mortel* , ; , 
y. Qu'il n’eft plus permis , hors le/ 
cas de neccfllté. , de s'adflrefier à ces; 
DodeurSjCurçz^ChanoineSiReligieux^ 


& autres Ecclefiaftiques pour fc con- 
fefTer , à eux & leur demander l'admi- 
niftrarion des autres Sacremens , parce- 
que ce feroit leur faire commettre un 
nouveau péché mortel. Saint Ambroi- 
fc loue fon frere Saint Satyre de n'a- 
voir point voulu recevoir le Baptême 
d'un Evêque Schifmatique. 

-Tous ces Excommuniez, ilefï vray,ne 
font pas dénoncez nommément , & c'eft 
pour cela qu'on peut encore communi- 
quer avec eux dans le commerce de la 
vie civilejtnais ils font réellement excom- 
muniez devant Dieu , & fujetsà tous les 1 
effets intérieurs de l’excommunication 
aucun Théologien Catholique n'en peut 
douter. ' 

Mais , direz-vous , le nombre des 
Excommuniez eft donc bien grand , 5c 
peut- on croire que tant de perfonnes qui 
font profeffion de pieté, tant de Do&eurs ’ 
habiles demeurent tranquillement dans 
la voye de perdition ? cela no parut pas 
plus croyable eh Allemagne du temps de 
Luther , en Angleterre du temps de 
\V r iclef,& de Henry VI II. en France du 
temps de Calvin. Dans tous ces Royau- 
mes les Partifans des nouveaux Dogmes 
fe raffurerenx fur leur nombre , ÔC ce fut: 
eur nombre qui- en forma des Sentes. * 
Ê. formidables aEg^j life.. --'* ^ x 
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CONCLUSION. 

T Ous ces caratteres réunis enfemblç 
portent la con vi&ion dans Pçfprit 
contre les Défenfeurs de Janfenius ôc 
du Pere Quefnel. Un fentiraent formé 
par la raifon ÔC la Religion nous dit* 
que la vérité ne peut-être où eft Pefpris 
de Parti ; la nouveauté , la défobçïf» 
fancé à PEglife , & au Saint Pere, U 
mauvaife foy v le menfonge ÔC le par- 
jure , Phypocrifie , le renverfement de$ 
mœurs , l'artifice & la violence. Mais 
en même -tems que l'évidente nous 
force de mettre au rang des Novateurs 
les Partifans de Janfenius Ôc du Pere 
Quefnel , quelles triftes réflexions 
prefcntent en foule à Pefprit fur l’état 
prefent de PEglife de , Franco ! Sci- 
gneur , ne permettez pas que cette 
belle portion de vôtre héritage devien- 
ne la proie de Pcnnemi. Souvenez- 
vous du fang des Martyrs qui- Ppnt 
fondée , de la pieté de nos Roys qui 
Pont protégée , des travaux de tant de 
Saints Evêques qui Pont défendue con* 
tre l’erreur. Donnez la vi&oire à ceux 
qui la défendent encore avec tant de. 
courage. En combattant pour le Saind 
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Siège & pour fcs decifions Dogmati- 
ques , ils combattent pour la Foi 
que nous avons reçue des Apôtres & 
des Patrons de nôtre France ; Pour la 
Foi d’*un Saint Denis , d’un Saint Ire- 
• née , d’un Saint Hilaire , d’un Saint 
Martin , d’un Saint Remi , d'un "Saint 
Germain , d’un Saint Bernard -, en un 
mot de tous les grands hommes qui 
ont foutènh la Religion ,pàr leur Doc- 
trine & leurs miracles.' 

Que cette pcnfee eft donlolante ! En 
m’attachant à la Chaire de Pierre dans 
les troubles prefens *, je fais ce; que 
tous? les Saints ont fait dans tous les 
Siècles en de femblabtes occafions : 
au contraire en me feparant de la Foy 
de Rome , eh refi liant aux d’edi fions du 
Souverain Pontife reçues de l’Eglife 
j’Khitc tous les Herefiarques , & tous; 
les Novateurs , dont je detefte la mé- 
moire. Dois-je balancer à prendre le 
Parti de la foumiflîon ? 

Mais vous , qui vous déclarez pour 
des erreurs condamnées par le Saint 
Siégé & par les Evêques , je ne deman- 
de plus ce que vous repondrez aux hom- 
mes , une fade raillerie contre la Cour 
de Rome vous tient lôuvenr lieu de 
reponfe pour eux -, Mais que repondrez- 
vous au Souverain Juge des vivans 6c 
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des morts , lorfqu'il vous demandera 
compte du précieux talent de la Foi qu'il 
vous avoir confiéîDirez vousrSeigneur , 
/ai crû au P. Q. Serviteur infidelle,vous 
avez crû à un Novateur excommunié, 
par le pape & par les Evêques, J'ai crû. 
| mon Evêquci II falloir croire à l'Egli- 
fe. Mais, Seigneur , je ne pouvois juger, 
par moi-même de la Conftitution. Pour- 
quoi en jugiez-vous plutôt fur la parole 
de quelque Novateur que fur la déci- 
sion du Pape & des Evêques , les feuls 
juges de la Foi? Avez- vous crû que j’eufle 
livré mon.Eglife à l'Erreur , ou qu’elle 
pût être renfermée dans un petit Corps 
de quatorze Evêques , qui n'étoient pas. 
Unis au Chef & qui ne s’accordoient 
pas entre eux ? Je ne reconnois pas 
en vous la docilité de mes vrais Fidel- 
les , allez avec tous les Hérétiques rc- 
- cevoîr le châtiment de vôtre orgueil S>C 
eje vôtre dé fobeilfancé. 

Pour les prélats Oppofans , qu'il me 
foit permis de leur dire : Si les maux, 
de la Religion vous touchent encore, 
qu'attendez-vous , MefTeigneurs , pour 
vous réunir à Egljfe. ? Par les entrail- 
les de la divine mifericorde , par Je. fa-, 
ciré Caraéfcere dont l'Eglife vous a ho- 
noré par les fermens que vous avez 
fait d'obe'i au Pa pe cp recevant l'A- 
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pîfcopat , ayez pitié de vous-mêmes 8 c 
chi troupeau qui vous eft confié , fai- 
tes ceflfer l’orage que vous avez excité, 
rlufieurs de vous femblent s’apperce- * 
voir’aflfez qu’on les mene plus loin 
qu’ils 11e vouloient aller : que n'ont-ils 
le courage de reculer î Vous êtes là 
plupart dans un âge avancé-. Ci la mort 
vous ftrrprend pendant que vous faites 
ainfi * la gloire & le triomphe des Héréti- 
ques , la douleur & la confufton dès Ca- 
tholiques . n’efperez point de place avec 
les Saints Evêques vos Fredecelïeurs , 
vous n’en trouverez qu’avec un No- 
vatien , un Donat , un Photius. Vous 
vous flatez que les Cenfures Apoftoli- 
■ ques ne viendront pas jufqü’à vous : 
Mais pourrez-vous empêcher , qu’elle? 
rie foient ratifiées au tribunal de Dieu . 

Terrible, mais équitable Jugement ! 
prevenez-le , en. prehant dès-à-prefent 
le Parti que vous voudriez avoir pris à 
l’heure de la mort. On à bien vu des 
perfonnes fe repentir à ce dernier mo- 
ment d’avoir favorifé les Erreurs qui 
troublent maintenant l’Eglife ; mais on 
n’en a jamais vû fe repentir alors d’a- 
• voir été fournis en cela aux Conftitu» 
tions des Souverains Pontife$._ 

* Bref addrtffé au Refont. 

• : F 1 Ktorm 
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